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CET HIVER, VACHES MAIGRES 
0U... MOINS MAIGRES 


par Jacques 
BLOCH-MORHANGE 


e 


ÉDITION 


| L'AJOURNEMENT DES ELECTIONS 
CANTONALES 


Grave débat 


MALGRE L'ECHEANCE| 


DU Ier SEPTEMBRE 


Les divergences 
entre ministres 

ont fait retarder 
de 48 heures les. 


Conseils prévus 


Ce sont les prix du lait 
(40 fr. le litre) et du 
beurre (620 fr. le kilo) 
qui soulevèrent le plus 
d'objections 

N Conseil interministériel | 

économique devait se réu- | 

nir ce matin pour- discuter | 
et établir les nouveaux prix du | 
lait, du beurre et du pain, prix 
que le Conseil des ministres de- 
vait entériner demain. 

On devait aussi exeminer le pro- 
blèma de la viande et envisager ies 
mesures rendre au cas où l'expé- 

ence de liberté en cours se 

it par un échec, éventualllé qui 


encore à craindre après lamé- 
tion de la situation enregistrée 


lundi à la Villette 

Or ces délibérations gouvernemen- 
tales ont été retardées de 48 heures 
et auront 


leu jeudi et vendredi 
est apparu au cours des 
es que l'ac- | 
loin de régner à ce sujet | 
gouvernement 

le la viande est la 
puisqu'un sursis sem- 
été accordé à la liberté, 

Le pain | 

Pour le pain il ne semble pas qu'il 
y ait de difficulté majeure, 1] ne 
reste qu'à décider si la taxe de 11 % 
ce solidarité agricole sur le blé sera 
supprimée afin de réduire de 2 francs | 
l'augmentation du prix du pain | 

Reste la revalorisation des produits | 
laitiers. C'est là que les divergences | 
les plus grandes paraissent s'être ma- | 
nitestées 

Les services économiques de M. Paul 
Reynaud ont proposé de fixer à 24 
francs le prix d'hiver du lait à la 

rme. On sait que les producteurs 
demandaient 25 francs. Cette augmen- 
tation de 9 fruncs par litre porterait 
le lait au détail à 40 francs au lieu 
de 26 actuellement et le beurre à | 
620 francs le kilo au lieu de 400| 
françs. 

Ces hausses massives soulèvent de | 
sérieuses objections de la part d'au- | 
tres ministres. | 

M. Coudé du Foresto estime qu'une | 
augmentation, même importante des | 
prix laitiers, n'aura aucune infiuence | 

| 


cord était 


dans le 


moins urgente, 
ble avoi 


sur la collecte du lait et du beurre. 
celle-ci devant rester tout autant dé- 
ficitaire. 

Le ministre du ravitaillement se- | 
partisan de limiter l'augmenta- 
tion accordée aux prix à la produc- | 
tion, afin que les prix de détail ne 
dépassent pas 32 francs pour le lait 
et 500 francs pour le beurre. 

Par eontre, le gouvernement sub- 
ventionnerait la fourniture d'engrais 
et de matériel agricole à bas prix 
aux producteurs, en fonction de leurs | 
Igrraisons effectives. 

D'autre part. on établirait des prix| 
régionaux pour le lait et le beurre. | 
afin qu'on ne continue pas à payer 
les produits de qualité inférieure, 
comme le beurre breton par exem- 
ple, au même prix que ceux de pre- 
mière qualité. 


L'impôt cédulaire 

Les délibérations de jeudi prépa- 
reront les décisions qui seront pri- 
ses vendredi. C'est à l'issue de ce 
Conseil que sera sans doute lancé 
le « premier train Reynaud ». 

On prête au ministre des Finances 
l'intention d'annoncer quelques « me- 
même jus- 


A- Berlin, 


BERLIN, 24 août (AP). — La 
tension a diminué quelque peu à 
Berlin. La nuit s'est déroulée sanê 
aucun incident. Les autorités sovié- 
tiques ont fait relâcher plusieurs des 
policiers des secteurs occidentaux ar- 
rétés ces derniers jours. 

De leur côté les Britanniques ont 
relâché le commandant russe Lape- 
dev, directeur de Radio-Berliin, qu'ils 
avaient arrêté pour excès de vitesse. 
et qui avait été détenu parce qu'il 
refusait de révéler son identité. 

On apprend encore que des incon- 
nus ont lancé des ne pendant 
la nuit, contre le siège de l'Union 
chrétienne démocratique dans le sec- 
teur soviétique. 
Hier roir, 
caine d'aide à l'Europe a annoncé 
que les crédits pour l'Allemagne de 
l'Ouest avaient été augmentés de 43 
millions de dollars pour la période 
Juillet-septembre. 


” pour l’Assemblée 


LE GOUVERNEMENT NE S'Y OPPOSERA PAS 


La décision engagera lourdement 


la politique des mois à venir 


L 


Par André ALBERT 


’ASSEMBLEE a entamé cet après-midi le débat sur AU MONT-VALERIEN 


la proposition de M. Fonlupt Esperaber, tendant 
l'ajournement des élections cantonale 


Le 


débat s'annonce passionné mais il est dominé par | 


l'attitude mystérieuse des communistes qui, au début de| 


la séance, n'avaient pas encore dévoilé leurs batteries. 
Ce dernier débat politique avant les vacances parle- 


mentaires est plein de subtilités. Ce sont les soci 


tes 


qui désirent le plus vivement esquiver le verdict élec-| 


toral. 

Les dernières élections départemen- 
tales avaient marqué pour eux un 
énorme succès pour le parti S.FLO 
Mais la roue a tourné et depuis trois 
ans, ehaque contact électoral s'est tra- 
dut par un impitoyable recul de” la 

FLO. 

Et, depuis, les élections municipales. 
l'an passé, ont encore souligné ce fié- 
is ont également ex- 
l du MR.P. devant la 
lite. En outre, la ma 
ctions partielles a con- 
de la III Force, dont 
r qu'ele ne représentait 
plus que 20 à 25 pour 100 de l'opi- 
nion publique du pays ! 


poussée 


M. André Marie ne s'opposera pas 


— Leur date a été fixée par le précé- 
dent gouvernement. En principe, eljes 
auront donc lieu aù moment prevu à 
moins que l'Assemblée ne change 
d'avis. répondit le subtil Normand 

C'était avouer qu'il ne s'opposerait 
pas à l'ajcurnement 

Sans doute est-ce |a raison pour la- 
quelle le groupe socialiste a fini par 
« avaler » la présence au pouvoir de 
M. Paul Reynaud contre laquelle il 
s'était élevé, à peu près unanime, lors 


D'où chez les vaincus .et surtout 
chez les socialistes, uz désir inavoué. 
sinon légitime, d'éviter l'électeur 


Pour y parvenir, un seu] moyen : re 
tarder ou supprimer les élections 1 | 
L'opération était d'autant plus dé- | 
licate à mener à bien que des enga- | 
jements ont été pris tant par M. Ro- | 

rt Schuman, slors du 
Conseil, que par M. Vincent 
Jui-mê'ne. Il est vrai que depuis M. | 
Schuman a été renversé... Le jour où 
M. André Marie fut désigné comme 
président du Conseil, des voix auto- | 
sées l'invitèrent à préciser ses in- | 
joms à l'endroit des élections. 


de la formation du cabinet Schuman 
L'ajournement des élections était le 
sul ciment du triforcisme. 

Un instant divisés sur le décret 
Poinso-Chapuis, les crédits militaires 
et l'Indochine, les deux piliers de la 
II Force, M. R. P. et SFIO. ont 
resserré leur alliance. Iis voteront 
pour l'aiournement réclamé par M 
Fonlupt-Espéraber 
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ANNIVERSAIRE 
DE LA LIBERATION 


M. VINCENT AURIOL 


ET SUR LA TOMBE 
DE LECLERC 


présidents et les membres des 
ux du conseil municipal et du 
onseil général se rendent, à leur 
tour, à 17 heures, au mont Valérien 
pour y déposer des gerbes. 

A l'occasion du 4 anniversaire 


de la libération de Paris M. Vin- 
cent Auriol, président de la Répu- 
blique, accompagné de Frangois 
Mitterand, secrétaire d'Etat à lIn- 


formation, a déposé ce matin à 9 h. 
une gerbe de gialeuls et de lys sur 
la butte des fusillés du mont Va- 
lérien. Puis le chef de l'Etat nutvi 
de M. Léonard, préfet de police, de 
M, Verlomme, préfet de la Seine. 
et du général Chouteau, gouverneur 
militaire de Paris, s'est arrêté quel- 
ques instant devant la crypte du 
souvenir 

A9h M. Vincent Auriol est 
arrivé dans la cour d'honneur des 
Invalides où il`a été accueilli par 
le général Chapuis, représentant le 
général Dewinck, commandant la 
première région, et le général Lehr, 
commandant la subdivision de la 
Seine. 

Après avoir pa 
compagnie de la musique de la 
Garde républicaine, le président de 

épublique est descendu avec M 
Mitterand dans la crypte des gou- 
verneurs, où il a déposé une cou 
ronne devant ja tombe du libé 
teur de la capitale, le général Le 
clerc de Hautecloque. Puis, le chef 
de l'Etat. après avoir salué les di- 
verses personnalités présentes a re 
gagné, à 9 h. 45, le palais de l'Ely- 


en revue une 


On prévoit 


Cinq heures avec Staline... 
pour revoir Molotov 


Les Américains 
proposent 


aux Russes : 


« Créons un no man’s land » 


BERLIN, 3 août (U.P.). — Une pro 
position officieuse a été faite: par 
Américains au général Kotikov, co: 
mandant soviétique pour Berlin, en v 
de rétablir la paix dans les « régi 
frontières » des secteurs de la ville, 
par le retrait de ces régions des forces 
alliées et soviétiques. 

Plus précisément, il s'agit de laisser 
la police allemande des trois secteurs, 
aui se rejoignent à la place de Potsdam 
patrouiller dans les « quartiers fron- 
tières » de ces secteurs sans le contrôle 
ni aides des polices militaires des puis- 
sances occupantes. 

Des officiers subalternes du gouver- 
nement américain de Berlin ont, avec 
l'assentiment des autorités supérieures 
américaines, soumis cette proposition 
À des officiers subalternes du comman- 
ant soviétique et ceux-ci l'ont trans- 
mise au général Kotikov. 

Si le chef soviétique l'approuve, l'ac- 
cord sera conclu en bonne et due 
forme. 


L'envoyé de 


de nouveaux entretiens au Kremlin 


M. Bevin reste 


pour le moment à Moscou 


Tendance à l'optimisme chez les “Trois'”| 


impression recueillie parmi les observateurs internatio- 
l'entrevue des trois représentants diploms 
ues occidentaux et du maréchal Staline, est généralement 


A premiè: 
L naux, à le suite 


bonne. À Paris, bien qu'aucune communication importante ne soit encore 
parvenue de Moscou, la tendance est nettement à l'optimisme. 


On fait remarquer que, si la conversation avai 
un communiqué aurait aussitôt été publié. Au contrai 
se soit prolongée fort avant dans la nui 
volonté manifeste de négocier. 


exact que des progrès 
ont été réalisés, c'est-à-dire que 
Fon est arrivé à se mettre d'accord 
sur un rtain nombre de points 
précis. D'autres 
Encore réglés et c'est à leur solu- 
Lion que l'on travaillerait désormais 

La négociation à quatre, qu'elle 
ait lieu sous la forme d'une confé- 
ne des ministi å Affaires 
ngères à Paris ou ailleurs, ne 
commencerait évidemment qu'une 
fois ces derniers détails préliminei- 
res réglés. Il est donc permis de 


incidents et détentes 
se succèdent :le directeur de la radio 
soviétique est relâché par les Anglais 


Notons enfin que la 


nue à réclamer avec insistance 
tion de l'URSS. à l'admi 
de la Ruhr. 


nistrat 


Un avion inconnu survole 


le Q. G. russe 


Mais le délégué américain, le ca- 


pitaine H. Gookin, a répondu : 
« Autant que nous jons. il 
n'existe aucun appareil de ce type 
nulle part en Europe ». 
Deux Dakota 
du « pont aérien » 
se heurtent en plein vol 


FRANCFORT, 24 août (UP). — 
Deux Dakota C-47, affectés au « pont 


aérien » de Berlin. sont entrés en 
collision en plein vol, à 8 heures. près 
de Ravolzhausen, à 9 kilomètres au 


au sol. 
Les deux équipages auraient péri 


abouti à un échec, 
le fait qu'elle 
l'est trouvé 


montre qu'on 


prévoir que des études spéciales 
vont constituer la deuxième étape 
de cette conversation importante 
qui se développe normalement. 


Grande activité 
à Londres 


ambassadeur France à Londres, 
qui a déjà vu, ce matin, sir William 
Strang. conseiller principal de M. Be- 
vin. De son côté, M. Lewis Dougli 
ambassadeur des Etats-Unis. est 
fement entré dans le circuit 
conférences 

Dans les milieux de Whitehall, on 
semble faire preuve aujourd'hui d'un 
cptimisme prudent quant aux chan- 
Ces de sucres des échanges de vue 
de Moscou. 

Un porte-parole du Fi 
a déclaré en fin de 
cune disposition n'avait été prise par 
M. Roberts pour rentrer à Londres. 

On prévoit, en conséquence, un nou- 
vel entretien entre les diplomates oc- 
cidentaux et M. Molotov dans le cou- 
rant de la semaine, 


Discrétion à Moscou 
Les journaux de Moscou publient 


aujourd'hui, en première page, mais 
sans commentaires. un bref commu- 


niqué ds l'a Tass annonçant l'en- 
fretlen du Kremlin qui a duré cing 


heures. 
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Ahurissant épilogue : 12 arrestations 


LOR DORLY 


A ÉTÉ PARTAGÉ 


Au bout de dix heures d'interrogatoiı 


[M. André MARIE 


va parler à la Radio 


M. André Marie, chef du gou- 
vernement, prononcera ce soir, 
| à 20 heures, une allocution radio- 
diffusée pour commémorer l'an- 
niversaire de la Libération de 


Erreur sur la personne... 
LE STERN 

AVAIT KIDNAPPE 
un attaché du consulat 
américain à Jérusalem 


LONDRES, 24 août (A-F.P.). — On 
mande de Jérusalem à l'agence 
Reuter : 


On annonce au consulat des Etats 
Unis que des agents du groupe Stern 
ont kidnappé ét détenu pendant sept 
heures, à Jérusalem, M. George F. 
Aro, attaché du consulat américain, 
qu'ils avaient pris pour un ancien ins- 
pecteur de la police britannique. 


Après l'avoir enlevé de l'hôtel 
Alvia, les agents du Stern lui avaient| 
bandé les yeux et l'avaient entrainé, 
menottes aux mains, à la police 


d'Israël. 


Après la victoire 
des monts Grammos... 


LES GUERILLAS 
SE REVEILLENT 
dans toute la Grèce 


ATH 24 août. (U-P.) 
Une véritable explosion de combats 
de partisans s'est produite, aujour- 
d'hui, sur l'ensemble du territoire 
grec. en réponse à la victoire gou- 
vernementale du mont Grammos. 

Les rebelles ont bombardé plu- 
sieurs capitales de provinces, atta- 
qué des forces de police, miné des 
routes, détruit des convois. 

Les accrochages les plus durs ont 
eut lieu dans les régions de Larissa, 
Trikkala et Kardissa, au nord-ouest 
d'Athènes, où les forces gouverne- 
mentales ont perdu le contrôle de la 
situation. 

Plus au nord, l'artillerie du gêné- | 
ral Markos, qui semble s'être ins- 
tallée dans les monts Vitsi, a bom- 
bardé pendant quatre heures la ville 
de Kastoria, 

Dans le Péloponnese, l'ex-vice- 
président du Conseil. M. Pansghio- 
tis Canelopoulos, a échappé de peu 


À uñ raid de partisans sur Aighion, 
près de Patras. 


« cheveux blond filasse », se maintient 


, Huguette Maurel, le femme oux 
ms ses dénégations. 


“Ce. n’est pas 


ce n'est 
EL 


moi, 
pas mo 


s'obstine à répéter 
Huguette Maurel 


(Enquête de Robert FLORET 
et Jean LELEU) 


N ON, ce n'est pas moi !… » 


Pendant 


Durant toute la n 
femme de 25 ans. 
bland filasse 
épaules étroites, a 


ciers. 


Coupable ou non coupable ? 
Coupable, oul, pensent 
rassemblé contre elle 
des charges accablantes et des témoi- 
gnages précis. Leur conviction s'est 
trouvée du reste renforcée par les 
Versions contradictoires 
qu 2lle fit au cours de son interroga- 


teurs qui ont 


nombreuses 


toire. 


Mais il est possible aussi qu'on ne 
connaisse jamais la vérité. En effet. 
a été hospi- 
talisée à deux reprises dans une cli- 
gardera 


Huguette Maurel, 


nique psychiatrique, 


qui 


LE RAPT DE MARTINE 
VENGEANCE DE FOLLE... 


dix 

d'horloge Huguette Mau- 
rel, la petite-fille de Mme Adam, 
la vieille dame de Montrouge chez 
qui fut retrouvée Martine, s'est 
défendue âprement d'avoir enle- 
vé, le 15 août, le bébé de la pou- 
ponnière de Boulogne, 


dont 
tombent drus sur ses 
soutenu 


ininterrompu des qestions des poli- 


être toujours son secret 


Le dernier acte judiciaire du kid- 


nap,ing qui s'est joué 
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heures 


cette jeune 
les cheveux 


le feu 


les_enqué- 


peut- 


a nuit der- 


entre les 
et deux 


(vrais ou faux ?) 


gangsters 
policiers 


7 


ES recordmen du « fric-frac » qui dérobèrent à 

l'aérodrome d’Orly les trois tonnelets contenant 

128 kilos d’or en lingots ont été arrêtés par la 

brigade criminelle. Bien que la police observe 

encore la plus grande discrétion sur cette affaire, on 
connaît maintenant toutes les phases de l'enquête. 


C'est le tenancier d'un bar de Le- 
ois qui avait eu l'idée de l'opé- 
Il y aura bientôt un beau coup 


il confié à ses amis. 
chercher piusieurs 
unités ». Je suis d'ail 
relations un pilote de ligne. 


C'est donc de Levallois que partit 


hambre forte » 
du baraquement « fret import » de 
l'aérodrome était fracturée. Les 128 
kilos d'or expédiés par une banque 
new-yorkaise à destination d'Hong- 
Kong disparaissaient. 


Si le coup de main avait posé aux 
malfaiteurs une série de difficultés 
qu'ils avalent résolues avec rio. 
devaient maintenant négocier leur bu- | 
un peu voyant, à la vérité. | 
| 
Pierrot le Toulonnais 
L'un des membres du gang ren- 
contra alors dans un bar de la porte 
Saint-Martin Pierrot le Toulonn: 
clui-ei était en relations avee piu- 


urs trafiquants de la Bourse et 
lorsqu'on 1 posa cette affaire, 
il accepta 
— Je te présenterai dans trols jours | 
des acquéreurs, i 
Pierrot, de son côté. 


alertait deux | 


de ses amis : 


-llya 


n extraordinaire coup de 
jers à faire qui peut rap 


porter plusieurs dizaines de millio: 
Les deux compères dont on ignor 
encore s'ils sont de vrais ou de faux 


policiers acceptèrent sur-le-champ. 
Tout le monde se retrouvait q 
ques jours plus tard dans un bar du | 
quartier des Ternes. 

Le vendeur avait, 
lngot-échantillon. Mais lorsque Pjer- 
rot arriva avec ses amis, le repré- 
sentant du gang de l'or trouva que 
les « acheteurs » avaient d'étranges 
allures. Q 

Soudain pris de méfiance il dis-| 
simule l'or sous la banquette. Les 
policiers insistèrent. Ils présentèrent 


en poche, un 


leur carte et leur médaille. lis per- 
auisitionnèrent ensuite dans le bar| 
et dans la voiture du vendeur dé- 
ant. Puis ils lui passèrent les 
menottes et l'invitèrent à les m 


vro, 
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L'ACCORD AERIEN 


FRANCO-ESPAGNOL | 
EST SIGNE | 
SAINT-SEBASTIEN, 24 août (U. 
P.). — L'accord franco-espagnol | 
Smet a tatoa. a. F eis 
hier par M Martin tajo, n 
nistre des Attaires eirangdres d 
pagne, et M Bernard Hardion, mi- 
Bisre de France A Madrid 
UNE FOLLE 
SEQUESTREE | 


PAR SA FAMILLE | 


depuis vingt ans 
MONTPELLIER, 24 août (dépé- 
che Paris-presse). — A la suie 
d'une dénonciation. les gendarmes | 
že sont rendus dans une ferme de | 
Saint-Georges-Luzançon 
Millau (Aveyron), et 
une pauvre femme de 40 ans, 
Puel, enfermée dans un 
d'une saleté repoussante € 
sur un grabat immonde. Depuis 
vingt ans la malheureuse, à demi. 
paraiysée et faible d'esprit, était| 
sequestrée par son pére et on | 
frère | 
Les deux coupables, Joseph Puel, | 
79 ans, et son fils, Agé de 43 ans, | 
ont éié écrou Leur victime a| 
été conduite à l'hôpital de Millau. | 


Lo victime : Mme Hélène CAS 


De 17 ans son ainé 
un mari abat 
sa femme de 5 balles 


de revolver 
Le meurtrier est en fuite 


Un drame rapide s'est déroulé ce 
matin au & étage d'un grand Immeus 
ble moderne, 43, rue Beaubourg. dans 
un atelier de confection d'imperméae 
bles ces établissements Serka. 
Une jeune le 26 ans. mère de 
deux enfant 
ie cinq balles de revo! 
Couturière, Mme C 
vers 9 h. 5. à 
est employée depuis plusieurs mois, 
Quelques tes plus tard, son mari, 
de dix-sept ans son ainé, la réclamait 
cans le vestibule. Elle sortit et se di- 
rigea vers les lavabos. C'est là que 
M. Cas la rejoignit. I sortit son res 
volver et fit feu cinq fois sur 
l'attelgnant de trois balles dans la té 
ct la poitrine. 9 h. 25. La 
se s'abatti ant son 
ang en abondance. Les employés, aler= 
tés par le bruit des coups de feu 
allaient se porter à son secours quand 


a à 
lier. Les yeux exo: 
le revolver encore au poing : 
J'ai tué ma femme. 

Et il s'enfuit aussitôt par l'escalier, 
traversa la rue Beaubourg et disparut. 
T fut impossible de le rattraper, Quand 
le commissaire du quartier Saintes 
Avoie arriva sur les lieux, la victime 
était forte 

La jalousie semble bien être à 
gine du drame. Le m hait en 


la porte de 


cria, 


tori- 


ier mue te g 
TUE D'UN COUP 

DE POING 

DAS Due ma A ASA 
Se 

ml ve Da DL CES 
Rue 

D “es None 


Le captain Plugge ameute Cannes 
avec son téléphone radio. 


CANNES, 24 août (di 


roui 
américaine, 


voiture sans y installer un poste de 
T.S.F.? Mais il m'est pas suffisant, Il 
faut à présent que l'automobiliste soit 
capable de téléphoner de sa voiture en 
cours de route. I ne s'agit pas simples 

r un poste de radio mais 


cepteur me per 
tion, dans un r: 
iaire 


pensaue 
Francis RICO. 
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.„lappareil idéal pour automo- 
biliste amoureux et timide 


GOMA, … août. 


INGT-HUIT volcans, dont le fameux Nyiragongo 


et le fumeux Nyamlajir, 
plus surprenants et le; 


coins | 
de la brousse africaine. La 


ardent l'accès d’un des 
plus perdus 
route qui y conduit zigzague 


parmi les collines vertes émergeant d’une vieille coulée 
de lave qui, en 1908, a recouvert les terres basses de 
sa croûte noire et spongieuse. 


100.000 mètres 
de pellicule 


tel le menu 


de la Biennale 
de Venise... 


(De notre envoyé spéciol 
Pierre MICHAUT) 


VENISE, 24 coût. 


À Biennale du Cinéma s'est 

Br dre 
film anglais « Les Chou: 

sons rouges Ce film, réolisé en 
technicolor, illustre les dessous 
d'un corps de ballet... vus du côté 
du cœur. Si scénariste et metteur 
en scène ont fait quelques entorses 
à la vérité, il reste pas moins 
que la stor Moïra Shearer est très 
jolie... et qu'elle danse très bien. 
Ceci nous console de cela. 


C'est ie sort qui a choisi ce film 
pour l'ouverture du festival. Pour 
éviter les pleurs et les grincements de 
dents qui accompagnaient les autres 
anné s, la désignation du premier et 
du dernier film. on a décidé en effet, 
dé procéder à un tirage au sort. C'est 
ainsi que le film allemand L'Homme 
de l'autre Etoile, clôturera la bien- 
male. 

Une Histoire de Lonistane, se tilm 
du and » Flaherty où la simpil 
cite salle à un sentiment tendre de 
ìa vie et des êtres pour aboutir à 
ue véritable grandeur, fut le second 
à être visionne 

Et puis ce fut, hier soir, Amour, de 
Rossellini. Ce spectacle comprend el 
célèbre « monologue scenique » de 
Jean Cocteau, La Voir humaine et 
Miracle, tiré du récit de Federigo Fel- 
lini. Ces deux fims sont interprétés 
par Anna Magnan! qui vient d'arri- 
ver à Venise où l'on parle beaucoup 
le, Autoritaire, ardente, fantasque, 
le est dans la vie ce qu'elle est à 
l'écran. 

Duel au soleil d'Henri Vidor, Le 
Procès de Pabst, Oliver Twist de Da- 
vid Lean, L'Aigle è deux têtes de 
Jean Cocteau, Hamlet de Laurence 
OQulvier, Sans pitié de Catuada, Le 
Pugitif de Joh Ford, Macbeth d'Or- 
son Wellies, Paysans noirs de Georges 
Régnier, La Terre tremble de Li 
chino Visconti, Gentlemen's agr 
ment et Le Trésor de la Siera Ma- 
dre, des films allemands Morituri, 
Mariage à l'ombre, L'Affaire Jacob 
Blum, etc.. soit cinquante grands 
films et une centaine de documen- 
taires représentant un total de cent 
mille mètres de pellicule, tel est 
menu de la Biennale. 

Mais la vie de Venise ne s'est pas 
limitée à ce festival. C'est ainai qu'on 
peut rencontrer, à a terrasse du Flo- 
rian ou du Quadri, miss Sarah Chur- 
chill sirotant un jus de fruit, Her- 
bert Wilcox bavardant avec l'acteur 
gentin Antonio Vior, lady Diana 
Cooper en compagnie de son mari, 
Anna Nesgle, le célèbre cantatrice 
Lily Pons et le chef d'orchestre K 
telanetz ; Orson Welles en compagnie 
de « sa fiancée italienne » Lea Pa- 
dovani, Jean Cocteau enfin qui vient 
d'arriver 

N y aurait beaucoup à dire encore 


est 


Deus aies Le ru de nile 
ne 
est en par 


paies arune dire 
y a deux mols et qui a déjà répandu 
sur la région plus de 120 millions 
de tonnes de laves et de scories. 

Un fleuve incandescent large de cinq 
ou six kilomètres descend vers le lac 
Kivu dont i| a comblé une erique. 
Toutes les demi-heures une colonne 
de fumée jaillit d'un caractère ; 
toutes les cinq minutes un jet de va- 
peur monte du Jac. 

Le mouvement du flot noirâtre est 
jue imperceptible. Mais on en 
de toutes parts les craquements 

de la masse dont la surface se soll- 
dife: les colonnes d'air chaud ren- 
dent la température insupportable 
en s'approchant à quatre ou einq 
mètres, on peut voir, dans les fail- 
les, le feu qui couve dans les cou- 
ches inférieures, 

Des noirs ont imprudemment voulu 
franchir la coulée, pour éviter un dé- 
tour d'une soixantaine de kilomètres. 
Ils ont trop cru à le solidité des cou- 
ches superficielles. Affafflés au bord 
de la route, une dizaine d'entre eux 
sa tordent, cruellement brûlés. tandis 
que sous la direction de deux infr- 
miers envoyés d'urgence par le com 
missariat du district, une vingtaine de 
porteurs amènent des brancards tm- 
Drovisés 

Au delà, nous suivons les pistes 
étroites qui traversent le pare natio- 


Prochain article 


Protégée par | 


trois déserts 


| VOICI NAIROBI | 


nol du prince Albert. Comme au Yel- 
lowstone américain. nne enclave a été 
préservée de toute atieinie de la ci- 
vilisatian. 

Les innombrables éléphants qui y 
errent n'annoncent leur présence le 
jour que par de nombreuses «traces s, 
proportionnées à leur taille. Des clans 
de cinocéphales gambadent dans les 
arbres. Devant la voiture, aux inter- 
sections des pistes, des indigènes de 
petite taille, armés d'ares et de fiè 
Ches, nous saluent ; visiblement fiers 
de leurs turbans jaunes. ce sont, parés 
de leurs insignes officiels, les gar- 
diens du grand parc 

Nous attelgnons enfin Goma et Kis- 
seny. Les deux petites localités font 
partie de la grande plaque tournante 
des communications qui lient Stan- 
leyville au Tanganyika. 

C'est là que se place une des artl- 
culations principales du « Continent 
de réserve » de l'Europe occidentale 
dont les Belges et les Anglais créent 
l'assature moderne 

Les aménagements destinés à anl- 


mer ces régions amorphes sont dé 
cldés par commun secorå «+ inter- 
euro) 


Ainsi, après un récent voyage du 
maréchal Montgomery et quelques 
conférences avec les autorités belges, 


M. CHURCHILL 


SE BAIGNE A CASSI: 


MARSEILLE. 24 août. (A?) 
Pour sa première journée de vi 
en Provence, M. Churchi]] a déjeuné 
à Aix-en-Provence. à l'hôtel du Rot 
René, en compagnie de sı femille. 
Dans l'après-midi, l'ancien Premier 
britannique s'est rendu à |a plage de 
Cassis, située à une quarantaine de 
kilo nètres d'Aix-en-Provence, où il a 
pris un bein. 

11 est ensuite retourné en voiture à 
Aix, et s'est déclaré enchanté de son 


au Venise, en dehors du festival, si 
déjà tout à'avait été dit 


court séjour sur |a petite piege médi- 
terranéenne. 


[SPECTACL 


THEATRES 


igu, 21 h., Ciochemerle. 
2i h., LI 


21 h., Plume au vent. 
à ont do ans. 

1 h., Mouche espagnole. 

sse, 21 h., L'Escalier. 
21 h., La Ligne de chance. 
20'h. 45, Labor. d. Hallucin. 
Zi h. Le Maitre de Santiago. 
$i h, Haut les mains 

21°h.. Pauline 

$o h. 30, Vinlettes impériales. 
21 h., Une belle histoire. 

ži h., L. Surpr. du divorce 
, 21 h., Réve de M. Belette. 
Mar. de Mile Beulemans 
20 h. 45, Luc. et le bouch. 


Opéra, Antoine. Châtelet, 
héâtre de la Huchette. 


Opéra-Co- 


is-Royal 


CLOTURE ANNUELLE. 
Comédie-Française, Alham- 
eiler, Athénée, 
Bouñles - Parisiens, Casino ` Montpar- 
nasse, Comédie Wagram, Edouard-VII, 
Galté-Lyrique, Gymnase, Madeleine, 


Mathurins, Michel, Montparnasse-Baty, 
Noctambules. 
Potiniére, 


Nouveautés, Œuvre. La 
jaissance, Saint-Georges, 
Théâtre de 

Européen, 


Bobino, 
Rousse, Medrano. 


MUSIC-HALLS 


A.B.C., 20 h. 45, La Revue joyeuse. 
21 h, Paris Extra-Dry. 
20 h 15, C'est de la folie. 


i, 21 h., Grande revue d'été. 
in, 21 b., Ambiance. 


CHANSONNIERS 


Cav. 21 h. Les marrants terrib. 
De 2i h., Beau fise. 

Dix-Heures, 22 h., Gaie paix où ? 
Trois-Baudets, 21 h. 30. Rev. Gr 


FILMS FRANÇAIS 


Agriculteurs, Enfants du Paradis 
Balise. Les Pieds Nickelés. 
Ciné-Opéra. Le Diable au corps. 
Elysées-Cinéma, Clochemerle. 
Frangais, L'Impeccable Henri. 
Melder, Les Pieds Nickelés. 
imprint, Le doimen tragique. 
La Royale, Chartreuse de Parme. 
Marignan, Carrefour des Passions. 
Marivaux, Carrefour des Passions. 
Midi-Min. (Pois, Le Silence ent d'or. 
Kormanäis. L'Impeccabie Henri 
Pagode, L'Amour autour de la mason 
Panthéon. Carcasse et le tord-cou 
ssm. (Méliès). Cluchesnerie. 
m. (Stud), La loi du Nord. 
ais. Les Pieds Nickeiés. 

#tudio Universel, Monsieur Vincent. 


Mont. 


ES DE 


2 «Paris-presse» (b) 


PARIS | 


Inconnus dans la maison. 
ne, Les Pieds Nickelés. 


FILMS ETRANGERS (Vers. orii 


Avenue, Angoisse dans la nuit 
Biarritz, L'Apôtre du désert 


Broadway, Voyage au pays de ls peur. 
Csméo. Toute la ville chante. 
César, Shéhérazade. 
le, Plus on est de fous. 
u pays de la peur. 
Tarzan et la chaiser 


t Le 
Meurtre en musique. 
jies, Sans amour 


porte. 


Les Cloches de Ste-Marie. 
Dillinger. 


L'Homme en gris. 


Palace, Défilé de la mort 

Frayeur. 

, Shéhérazade. 

ga Din 

Joyeux phénomens. 

Toute ia ville chante. 

Massacr.  Fort-Apache. 
Le Charlatan. 


, L'Assassin ne pardonne pas. 
inuit (Clichy), Une vie perdue. 
uge, Le Grand Boum. 
poléon, Frayeur 
New-York, Tchindaks. 
Olympis, La Furie du désert. 
Paramount, Angoisse dans la nuit. 
. Destin fabuleux du D. Clary. 

ace, Mme Parkington. 
ité Montparnasse, Judy, esp imp. 

hasseresse. 


Dans la capitale de la terre 
aux vingt-huit volcans 


j'ai vu revenir de la forêt équatoriale 


ceux qui plantent dans le sol de l'Afrique 
ce croc de la civilisation 


LERAIL 


je Congo à loin Todien. va èire 
e le jen, va 
castru 


Kiseny ont aussi leurs 
villas modernes, parmi les pares et 


Goma et 


les jardins. Leurs routes eont cou 
verti 


Les 


envie à l'Angleter: 


à la main 
parfaits. 
L'hôtel, 
aussi curieux que 
dirigé 


le Guest House, 
luxueux. I 


nraise. une des nremièrrs Européen 
nes venues s'installer icl. Elle pos 
sède, d'ailleurs, 
déplace constamment 


elle a joué un rôle im 
les services alliés du 
et des Indes 


Trois ingénieurs. d’un 
autre monde 


QE dont dune de gan 


2 terre passée au four, où le confort 


r te d'une salle de bains ! 
‘eau potalble que les noirs vont 


dans les montagnes, 
arrive en bidons acellás. Et la mare 
supérieure du couvent. une Nantais 
qui a quitté la France || y a qua- 
rante-trols ans. veille elle-même aux 
sporta, tout en dirigeant sa ma 
nufacture de tapis en fibres de ba- 
panier 
Non loin de l'hôtel, une grande 
apparait, comme le centre d'une 
té fébrile d'un tout autre or 
dre. On m'y eonvia à temps pour 
assister à l'arrivée de certains de ses 


À dernière saison théétrale fut 
brillante : elle nous donna 
quelques œuvres, commi 


auteurs heureux, 
Anouilh, Salacrou, de retrouvi 
meilleure veine, aux maitres de la 
mise en scène que sont Jouvet et 
rrault d'offirmer une fois de plus 
leur primauté, à un certain M. 


François Périer, comédien de son 
état, ‘égal en jouont « Les 
Moins soles », les monstres les plus 
sacrés. 

La saison 1948-1949 nous fait-elle 


des promesses de même valeur ? 
A priori, non, en ce sens qu'un peu 
partout s'annoncent des reprises. La 
Comédie-Française, cette soi-disant 
première scène nationale, donne en ce 
domaine un triste exemple. « Des re- 
prises avec des doublures », selon un 
mot déjà connu, voilà. semble-t-il, le 
slogan du Français. Qu'importe : nous 
reverrons avec r Le Soulier de 
satin de Claudel, L'Inconnue d'Arras 
de Salacrou, La Reine morte de Mon- 
therlant, Renaud et Armide de Coc 
teau, À eħacun sa vérité de Piran- 
delle, Aimer de Géraldy. La Parisienne 
de Becque, Les Temps difficiles de 
Bourdet. L'Occasion de Mérimée, 
Roi de Fiers et Caillavet, Amoureuse 
de Porto-Riche. Ce n'est plus un pro- 
mme mais une rétrospective. On 
jouera peut-être Le Prince travesti 
avec Georges Marchal, mais Il n'est 
Plus question pour l'instant de monter 
l'Othéllo adapté par Georges Neveux. 


Sans doute attend-on l'arrivée de 
Pierre Brasseur. 
La saison 
Barrault-Jouvet 


Mais cette arrivée n'aura lieu que 
dans un an. Cet hiver, Brasseur jouera 
chez Barrauit et Madeleine Renaud 
au théâtre Marigny. Il y créera, le 
23 octobre, La Peste d'Albert Camus 
Gi 
d'où elle est tirée, dans l'attente d'un 
titre définitif), en compagnie de Maria 
Cassrès et d'une troupe qui a fait ses 
preuves, Autre création. chez Bar- 
rault: Le Partage de midi de Paul 
Claudel, avec une illustre pensionnaire. 
Edwige Feuillère. Enfin. Les Fourbe. 
Ties de Scapin, avec Barrault en tête 
de distribution et dans une mise en 
Louis Jouvet 


prendra Dom Juan courant septembre 
et remontera Ondine de Giraudoux 
avec Dominique Blanchar. Puis, lors- 
Gue Les Mains sales auront épuisé leur 
succès au théâtre Antoine. il y met- 
tra en scène Le Petit Café de Tristan 
Bernard et y dirigera son ancien 
élève et partenaire (au cinéma), Fran- 
sois Périer. 


« LE GRAND BALLET 
DE MONTE-CARLO A LONDRES > 
Le Grand Ballet de Monte-Carlo 
donne actuellement au Covent Garden 
à Londres, une série de représenta- 
tions qui obtiennent un gros succès. 


BROADWAY 
CALIFORNIA 


de gravier fin où les noirs 
effacent immédiatement toute trace de 
pneus. pelouses ne le cèdent en 
rien à celles que le monde entier 
. Le secret de 
leur splendeur, c'est qu'un bataillon 
Ae jardiniers nègres, payés 2 francs 
par jour, ajustent patiemment de pe- 
fites touffes d'herbe de la grandeur 
d'une plèce de cent sous, « plantées 

. pour en faire des tapis 


est tout 
Ci 
ar une étonnante amazone 
aux cheveux gris et aux yeux de 


me plantation et «e 
oit en pirogue 
à 12 rameurs, sojt au volant d'une 
Buick vertigineuse. Pendant la guerre, 
rtant_ dans 

e-Orient 


hôtes. Hagards, amaigris, les traits 
brûlés par le soleil, le kaki colonial 
sale et déchiré. trois ingénieurs vien- 
nent de rejoindre leur bureau, où 
l'on termine l'étude du tracé de la 
“ouvelle vole ferrée stratégique. 

Ce sont des gens d'un autre monde. 
Dans le calme et la détente langou-| 
reuse des deux petites localités pro- 
vinciales, on les -ent énervés, recrus| 
de fatigue 


Des chantiers énormes 


Pendant cent cinquante jours, ils ont 
vécu en prospecteurs privés de tout 
contact avec le monde extérieur et 
forçant leur passage à travers la forêt 
vierge à coups de machette. À plu- 
sieurs reprises, leur stock de vivres 
s'était épuisé. Des détachements de 
porteurs envoyés à la recherche du 
ravitaillement revinrent  bredouilies 

tré pendant un mois. Laa 


rent que grâce à la chair de deux] 
éléphants et de quelques singes, 

— À présent, J'y 
me dit le chef l'ex] 
vidant son deuxième whi: 
moment même, il valait tous les ros- 
bifs d'Angleterre. 


pendant près de 

tteindre uns piste _utilisab) 
Dour les camions envoyés à 
cherche. 

Maintenant, 

Kisseny. les plans vont être mis au 
point. Des chantiers énormes seront 
organisés pour forer le passage dul 
rail à travers la forêt et la broussel 
e. asurer les communications de 
l'Afrique centrale avee la nouvelle 
organisation impériale britannique 
dont le cerveau est Nairobi, capitale! 
du Kenya 


(A suivre.) 

(Copyright 1948 by Yves 
and « Paris-presse ». Voir 
presse » à partir du 18-19 juillet 1948.) 


Le retour de Jouvet à l'Athénée en 
chassera Nous irons à Valparaiso, qui 
émigrera dès septembre aux Ambassa- 
deurs. Cela permettra à Henry Bern- 
stein de mettre la dernière main à La 
Soif, que créeront dans son théâtre. 
en janvier, Jean Gabin. Claude Dau- 
phin, Madeleine Robinson et Rosine 
Deréan. 

Pas de nouvelles aventures. Au Gym- 
nase, nous retrouverons jes Rêves 
d'amour que René Fauchois prête à 

mais cette fois 

uée au Français 

on acceptera d'Anouilh 

L'Invitation au château, mais 

peu de temps: André Barsacq 

izor de Gogol, dans 

Mérimée, avec Bro- 

hard, Madeleine Lambert et Michel 

Bouquet, dont la classe se confirme à 

chaque création. Les Mathurins ac- 

cuellleront Montserrat, d'Emmanue) 

puis créeront une Médée de 

et sans 

doute Haute Surveillance de Jean Ge- 

nêt, poète maudit et dramaturge atta- 
chant. 

Puisque nous avons parlé de Médée, 
Anouiih fera jouer la sienne par Mo- 
nelle Valentin et Noël Roquevert à 
la Comédie des Champs-Elyabes, après 
une repris d'Orion le Tueur et de 
Le Parade par la compagnie Grenier- 
Hussenor. 

Des reprises encore : Plume au vent 
et Les Vignes du Seigneur au théâtre 
de Paris, que dirigera Pierre Dux ; 
Ces dames au chapeau vert, à Sarah- 
Bernhardt; Lucienne et le boucher, 
au Vieux-Colombier. Marcel Aymé, en- 
Couragé par ce succès, fera jouer prr 
Rouleau, à l'Œuvre, Vogue la galere, 
une pièce vieille de plusieurs années 


encore 
pour 


lons ia pièce comme le romm; Ą ĀÃĂ———————— 


Vous pourrez écouter 
mardi 


PROGRAMME NATIONAL 
19 h. 30, Musique 


VARIETES. — 18 h. 30, Jeux ra- 
diophoniques ; 19 h. 7, L'hebdo- 
madaire du spectacle : 20 h. 25, 
Anniversaire de la libération de 
Paris : la % D.B. ; 23 h., Poèmes 
écrits en 1848. 

PROGRAMME PARISIEN 

MUSIQUE. — 20 h. $, Musique 


VARIETES. — 19 h. 15, Reportage 
du Tour de l'Ouest cycliste; 
21 h. Comme i vous plaira : 
22 h., Les années heureuses de la 
Troisième ; 23 h.. Disques. 


«et mercredi 


PROGRAMME NATIONAL. 
6 h. 45. Les disques du réveil; 
7 h. 28, Chansons : 8 h. 32, Sy 
Musette ; 9 h. 15, Heure de culture 
française : Connaissance scientifi- 
que : 12 h., Disques ; 12 h. 30, Or- 
chesire ; 11 h. 15, Petite musique 
de table, 13 h 30, Paysans de 
France is h 5. L'actualité musi- 
cale à travers les âges. 


PROGRAMME PAR 


mière de « Lohengrin ». 


OPHELIE 
oublie Hamlet 
sur les plages 

des iles Fidji 


Les vedettes britanniques ne sont 
pas toutes en France, il y en a 
même qui ne prennent de va- 
cances.…. Jean Simmons est de 
celles-là. I) faut dire que la char- 
mante starlet qui incarna Ophélie 

s le « Hamlet » que tourna 
aurence Olivier est actuellement 
aux Îles Fidji où elle achève la 
réalisation de « La Lagune bleue », 
un fiim en technicolor... et très 
déshabillé comme il se doit sous 

onfie à qui veut 
lle pa: 
vacances de s 


r pour 
uiriandes de fleurs comme 


Ophélie les eDt aimée 


5 


On prend les mêmes et on recommence ! 


Le tandem BARRAULT-JOUVET 


dominera toute la prochaine 
saison théâtrale de Paris 


„et lon verra plus de reprises que de 
créations, plus d'anciens que de jeunes 


Simone Simon. elle, reprendra e 
3 septembre, à la Potinière Au perit 
bonheur, de Sauvajon, avec Francois 
Patrice et Robert Burnier; le spec 
taele sera complété par Saigon 46. de 
Raphaël Leygues, pièce uniquement 
jouée par des Annamites. 


De l’écran à la scène 


Un succès de ce dernier théâtre 
La Nuit du diable, sera repris à la 
Renaissance par Marie Déa. Nathalie 
Nattier. Claire Muriel et Uirich Gut- 
tinguer. Des vedettes de cinéma. il 
en aura d'autres à la Renaissance. 
puisque Madeleine Sologne et Mau- 
Tice Teynac y créeront ensuite, avec 
Michel Vitold, une adaptation de La 
Forêt pétrifise de Shewood, qui nous 
valut déjà un remarquable fiim. 
Le Verlaine reprendra la dés 
mante Rage au cœur de Vandenber- 
ghe. avant d'accueillir Maître après 
Dieu, du Hollandais Jean de Hartog. 
pièce que Jean Mercure voulait mon- 
ter depuis longtemps déjà. La petite 
hutte ne quittera sans doute pas les 
Nouveautés cette année. Son auteur. 
André Roussin, a profité de ce suc- 
cès pour adapter la pièce de Noël 
Coward, Joyeuz chagrin, que le cé- 
lèbre auteur londonien jouera lui- 
méme au théâtre Edouard VIIL peut- 
être en compagnie du si sympathi- 
que Bubu, dit Raymond Bussières 
Cette pièce sera d'ailleurs précédée 
par Shéhérazade, la comédie féerique 
de Supervielle, que Jean Vilar pré- 
senta au festival d'Avignon, et suivie 
pr La tentation de Tati, de Jean 
lumberger, et Le silence de la mer, 
d'après le beau livre de Vercors. 


Au boulevard.. 


La nouvelle orientation du théâtre 
Edouard VII a repoussé Sacha Gui- 
try chez Alibert, aux Variétés, où il 
jouera une comédie encore sans titre, 
en attendant que Bourvil s'instal 
sur ce plateau avec Achille et Ca- 
roline 


Ne quittons pas le boulevard : Mar- 
guerite Deval. qu'un stupide acci- 
dent immobilisa l'hiver fera 


sa rentrée aux Bouffes 
La marine compte pos, tout un pro- 

gramme dû à Roger Ferdinand. À la 

Madeleine, Marc-Giibert Sauvageon 

confiera à Denise Grey et à sa fille 

Suzanne, ainsi qu'à Robert Pizani 

une adaptation des Enfants d'Edouard 

comédie anglaise de Frédéric 

Jackson et Bob Tomiey. Au Gramont, 

Michèle Verly cherchera des mulá- 

tres pour Anne Leucasta, pendani 

que Michèle Alfa interprétera Les 
Enfants de la nuit, de Jean-Paul Le 
Marois. A l'Ambigu. on jouera en al- À 
ternance Saian refuse du monde, de 
D kobra et Pierre Maudru, avec Ma- 
ria Favella, Marcel Raine, Marcel 
Vallée et Paul Œüy : Pasteur Sero- 
cold, du jeune auteur Jean Lacour. 
avec Maria Favella et Paul Œtly 
Traitresse (reprise) de Steve Pa 
L'Insoumise (reprise) de Pierre Fron- 
Gaie, et Port-Arthur, avec Sessue 
Hayakawa. 

Enfin, Odette Joyeux, Gilbert Gil 
et Daniel Gelin créeront su Miche 
une pièce de Mme de Ssint-Gimiez 
Zibeline, en attendant la revue de 
Paul Conine et Jean Rieux, Francs 
folie. 


…à Popérette... 


Puisque nous parlons de revue. 
signalons que celle des Capucines, 
que signent un nombre incalculable 
auteurs, aura Charpini comme tè- 
te d'affiche et qu'Henri Varna don- 


L “se du atole 
vieilles Anglaises, à d’autres les noms 


des Sforza. 

A d'autres encore, elle évoque les 
souvenirs enchanteurs d'aventures 
personnelles : lunes de miel de Ve- 
nise au balancement des gondoles, 

du Lido, 


par des 


premiers jou 
réellement 
nous nous 


flots Rechetti 
tlonnels ni 
d'une ardeur 


avant tout l'Italie, pour moi, ce sont 
les Reche‘ti; les Rechetti en files 
interminables, éternellement vêtus 
de noir: les Rechett{ chicaneurs, 
Chamailleurs, défendant du bec et de 
l'ongle leur ‘petite fortune, engagés 
dans d'éternelles controverses à pro- 
pos de nos mérites, de nos démérites 
et de l'inépuisable nouveauté de 
notre américanisme. 

La famille de mon beau-père d 
vint notre croix, et de la porter à 
deux nous rapprocha davantage en- 
core, maman et mol. 


Les petits 


ramificati 
s Rechet 


nées. 
avaient 


visitaient le 


cru et y 


arrivée. Glova 
reveil 

part. du tem 
compagni: 
voyage: 
otre 
trains 
quai 


étaient 
pour 
t aussi 

de 


point 
ave 


ER 


reer 
Com: 


ne! e 
fications 
déc: 


aui 


caines. 


notre arr! 


te 
s'en déchaîns pas 


avec sa nouvelle production] jeune riis. Rod 
ino de ane gr quitté 
hance à la fréle Claudine Cereda 


qui fut, voici deux an 


sante Nanette à Mognd Ce soir-là, to 
Kayon des opérettes : Luis le respec: 
riano reprend Andalousie à ln 
té-Lyrique, où se succéderont en 
suite La vrande-duchesse Ge 
stein avec Germaine et 


Jacques Jansen, et une version à | RS 
d spectacle de La Belle de 


bien sûr avec Luis Ma 


Châtelet, on ra l'A 
du Cheval blanc, Yves Montand 
à le Chevalier Layard à VA 
bra, où il aura pour partena 
danseuse Ludmila Teherina, et Fe 
nandel jo Ignace à` l'Etoile 
pour ja grande joie de tous ceux 
que ce film amusa. 
«et à avant-garde 
Revenons au théâtre sérieux 


Jacques Hébertot monte Das Capi- 
tal que Malaparte écrivit en fran- 
nis et où Karl Marx est évid 
ment mis en cause. A la Huchette 
Le sang cios, de René-Maurice Pi 
card, avee Jacqueline Morane et 
Louis Arbessier disputera le plus 
petit plateau de Paris à La bête 
notre, d'Audiberti. Au Studio des 
Champs-Elysées, Maurice Jacque- 
mont a des projets sans nombre 
nous verrons sûrement Le voleur 
d'enfants, de Supervielle, et Les 
filles da La Rochelle. de Georges 
Neveux, et aussi des pièces de jeu- 
nes auteuri 

Que dire encore de cette saison 
puisqu'elle nous promet (sans qu'on 
soit fixé sur le lieu et le date) Le 
temps d'aimer, une pièce de Jean- 
Pierre Aumont, jouée par Hélène 
Perdrière, une âuÿre de Camus avec 
Marin Casarès et Gérard Philipe, 
l'adaptation du Rire de Jupiter, dé 
Cronin, et La tempête, de Shakes- 
peare, mise en scène par Dullin. 

Et qu'y trouver à redire, puisque 
les ténors de l'entre-deux guerres 
Salacrou (au théâtre Saint-Geor- 
ges). Stève Passeur (avee 107 mi 
nutes, au théâtre Montparnasse), et 
Mares! Achard nous donneront leur 
lernière œuvre ? 


Une motoron de 
€? avano 


Pour l'auteur de 
blonde, il s'agira de A chacun son 
où le retrouveront Pierre 
Fresnay et Yvonne Printemps, q 
auront joué auparavant à la Mi- 
chodière, un spectacle coupé, fait 


Auprès de ma 


comédies de chansons mêlé 
C'est au'Yvonne Printemps 
chantera de nouveau. 

Henri SPADE. 


J 


CTraduit de l'anglais, par Françoise JOBIT) 


Comme les grains du sable. 


"ITALIE peut signifier bien des choses pour bien des gens: le 
siège du catholicisme, la patrie des arts, Capri, les 
des pensions de famille pleines de 
i et toujours vivants 
de la Renaissance, la sombre splendeur des Médicis, des Borgia, 


J'ai toujours redouté 
mais toutes deux nous étion 
lens plus étroits que les 
et ce furent e 
d'Italie qui scellèrent 
ces jours où 
flot 


seuls liens du sang, 


notre union. 
sen 


assaillaient par douz 


‘âtillonne, 
aine: 


neveux et 


Giovanni étalent 


ininsule, éfait 
eur commerce. 
les cinq fils et 
à tour de rôle 
chandise sur 
Giovanni 
fini par s'établir dans la vi 
avaient épousé de 
'engendraient des f 
de plus en plus prospères. 
Pendant un an env 


de représent 


causer du s 
a censure 


Rechetii que ceux a 


premiers commu 
de bébés tout n 


était dévorée p: 


En arr! 
étions rendu 
vieux monsieur 


CLAUDE DAUPHIN 
MARCELLE DERRIEN 


FELIX OUDART 
JEAN WALL 
MONA GOYA 


excep 


plus sou 


a 


membres 


nièces 


comme un 
solitaire battu sans relâche par les 

Tis n'étaient ni excep- 
méchants, m 


pleins 
ils nous 


aghetti. 


les chaînes, 


tournées. C 


de 


on après notre 
t continué = 
et la 


générosité 


pestilentiels 


mère. 
Wi u 


s'attirmer 


des 


étaient déjà mariés e 


s mem 


lance avalent eux a 
Dropren 


nouvelles pare 
Quant a 
out sim 


mais sa 


avec 


nt à Milan, n 


directement 
Quand 


to. s'était 


Tis 


ep 


étaient 


e je v 


peaux d'ours. qu'on 
tiers la prétention 

que sanr eux la race italie 
dépér 

La famille de m 


inde 


ts 


ance À toute énreuve (les 


taient des Rechetti où 
Délices de Pérouse 
Rechetti, et Giovanni lu-même 
PE pas asses Indépendant pour 
descendre à l'hôtel dans une ville o 
d'ONEUR un paron 
En Italie, que les relations fami 
hales solent où ne soient pas 
diaes importe peu. Faire cavaller 


nesel ECRIVAI 


tres 
de 


citer. Papa Rechetti avait eu 
frères et sœurs, tous apparem- 
ment d'une ndité remarqua- 
ble et quatre de ses petits-enfants 


évenu 


colère 
~ 


no 


LAUREL”HA 


lement fu. 


RAND ROMAN 
SFÉAMOUR 


par 


ILKA CHASE 


ur 
village de 


et 


veuve 
tient une épicerie. ent G 

vanni Rechetti, un voyage de 
commerce, qui a conquête 


de Maud 


discours 
nué de 
l'intention 


RET 


JES 


tolement 


e n'était pas lA 1 ha A 
qu'il comprenait tant bien que 
mal. et 1l perdait pied 

Oiovanni 

La trad àle car 
e vieux matamore regarda m 


he 1948 by E 


NS 
EN VACANCES 


NORMANDIE “FRA NCA 1s IEEE 


F VERSION ORIGINALE 


sous-titres français. 


Les syndicats (Cartel de la baiss:) sur le qui-vive 


“Notre patience a été exezplaire 


Moscou 


(Suite de la première poge) 


Actuellement, les env occiden- 
pos bien gagnè. 


Le solei] était levé lorsque M. Be- 
lel] Smith. embamadeur des Etat 


soviétique accusent les puissances 
occidentales de tenter, pendant que 
leurs représentants t à Mos- 
cou, de placer les devant un 


gouvernement de 
l'Allemagne occidentale, la « Taegll- 
che Rundschau » écrit : 
« Ce fait accompli 
tnéluctablement au  démembrement 
de l'Allemagne. » 


EN ESPAGNE 
3 morts 
400 blessés 


LES GALERIES 
D'UNE ARE! 
S'EFFONDRENT 


VALENCE, 24 août (AFP). — An 
cours d'une corrida, qui se déroulait 
dans une arène ambulante installée 
dans le peut ge de Pinède, à 
huit kilomètres au nord de Valence. 
à l'occasion des fêtes de 
du rosaire, les galeries de l'arène se 
sont effondrées. 


Un mouvement de panique se pro- | 
ry que parmi les 1500 per- | 

à la corrida, | 

totalement éva- | 
secours furent organisés. | 


duistt 
somes qui assistaien 
lorsque l'arène fut 
cuée, les 
Deux personnes a 


jent trouvé la 


mort dans l'accident et quatre cents | 
autres étalent blessées, dont trente- | 


quatre grièvement. 


vierge | 


mais c’est fin 


1” 


déclare M. Bouladoux, secrétaire de la C. F. T. C. 
Par Jacques BLOCH-MORHANGE. 


| péter gr hr 


mesure à sa juste valeur lim. 


gouvernement 
portance de l'offensive syndicale dont le dispositif est actuelle- 
lement en place, dispositif qui peut permettre de passer à l'action 


Les trois centrales confédérales ré- 
unies au sein de ce Cartel de baisse 
(Confédération française des travail- 
leurs chrétiens, Confédération géné- 
raje des cadres et CGT. Force ou- 


continuer l'action au delà 
os objectifs Axis en juillet dernier. 


Seule. à vue, la C.G.T. de 
M. Benoit Frachon n'est pas lée aux 
autres centrales ouvrières et de ca- 
dres. En fait, à la base, les militant 
de touteg les “organisations entendent 
a pour l'aboutissement de 
revendications très voisines les unes 
des autres D'un certain nombre de 
départements, les responsables locaux 
demandent sux centres des instrue- 
tions dans ce sens. 


Encore que les organismes de direc- 
tion manœuvrent au mieux de leurs 
intéréts respectifs et ne veulent fa- 
ciliter en ren les possibilités de re- 
<rutement des concurrents, il est bien 
évident que sur des revendications 
communes, tous ont intérêt à grouper 
le plus gend nombre de revendica- 
teurs. Or, ainsi que nous l'a déclaré 
M. Bouladoux, secrétaire général de 
la CFTC. : « Le mécontentement de 
la classe ouvrière est absolument gé- 
néral ». 

Et i) n'a pas craint d'ajouter en 
martelant se phrase : 

Notre tence a été exemplaire. 
ds c'est fni | 

Plusieurs membres du comité diree- 
teur de la C.G.C. réunis hier dans la 
soirée, me tenaient un langage 
tique et ajoutaient « qu'i 


m 


que peu confiance. vraiment très peu 
confiance, cans l'actuel gouvene- 
ment l> 


C'est assez dire que l'échéance du 


Grave débat à l'Assemblée 


(Suite de la première page) 


En vérité, la ition de ce par- 
lementaire ert nuancées, car 
l'électeur je moins assidu, celui qui 
fait passer les joies de la pêche avant 
celles de l'isoloir, n'aime pas que l'on 
porie atieinte à ses « droits Lmpres- 
criptibles ». Le MRP. a donc déposé 
une proposition qul, sane prononcer le 
mot ajourmement. je rend inévitabl 
ii s'agit de subordonner ce renouvei- 
lement à l'entrés en vigueur de la loi 
sur la réforme départementale, pré 
vue par la Constitution. est-à-dire 
de renvoyer « sine die » ces élec 
tions 


Un coup de force 
maladroit 


Le succès d'une pareille opération ne 
peut être amuré mns l'appui au moins 
discret du gouvemement. Et c'est 
pourquoi certains partisans maladroits 
de l'ajournement laissent entendre 
Que M. Paul Reynaud y serait favo- 

Affirmation bien peu vraisem- 
Le ministre des Finances mui- 
tiblle les apres à la confiance. Or 
une pareille fuite devant l'électe 
organisée avec l'assentiment du g 
vernement, ne saurait qu'évelller 
défiance et ne relèverait guère le 
prestige du Cabinet. Ce serait d'au- 
fre part pour M. Paul Reynaud avouer 
que. d'ici octobre, ii n'espère auceu 
redressement de ia situation écono- 
mique. 


— L'heure est grave, dit-on, et peu | 


propice à l'agitation électorale, le 
pays a besoin de calme, et non de 
meetings ni de démagogie. 

Ces propos sont pleins de 
ce qui leur confère la grâce 


esse, 
d'être 


toujours vrais. On eût pu les répé-| 


ter depuis trente ans, à la veille de 
toutes les consultations électoraies. 

Ji est encore douteux que l'Assem- 
blée suive M. Fonlupt Espérabar enr 
ii y a une grande différence, pour 


un député, entre souhalter discrète. | 


ment l'ajournement des élections et 
exprimer publiquement sa défiance à 
xd du suffrage universel. Les 
parlementaires, qui. 

désirent passer des vi 
hésiteront 


acances tranquil- 


avant d'en 


posé la 
question préa! M. René Pleven 
expliquera le vòte de ses amis sur 
cette question. Dans les couloirs, on 
rête même au député des Côtes-du- 
jord l'intention de demander un 


u fond du eœur, | 


scrutin publie à la tribune. 

Ensuite, dans la discussion, l'A 
semblée entendra MM. Aumeram, 
de Moustier et Capitant. 

Les groipes parlementaires dol- 
vent se réunir une dernière fots â 
14 heures pour fixer attitude. 

La décision finale dépend d'ail- 
leurs des communistes en com- 
mission se sont abste sans doute 

s'offrir le luxe de donner à la 
ree une leçon de démocratie | 
pas souhai- 
d'ailieurs une 


lourde erreur en espérant, par ce 
coup de force, . dépolitiser » les 
dimanches de l'automne prochain 


Nombreux en effet seront les élus n 
publicains dont les démisalons, sa- 
vamment échelonnées, rendront inévi- 
tables de multiples élections partiel- 
res. Celles-ci. en pareilles, circons 
ces, pourraient prendre l'aspect d'un 
piébiscite. 
A. A 


Le conseil municipal 
de Belfort 
refuse d'inviter 


municipal 
hier soir à se prononcer sur une 
position du RP.F. tendant à invi 
le général de Gaulle à inaugurer 
l'avenue du Général-Leclerc. 


Cette proposition a été rejetée par | 


treize voix contre neuf. Ont voté | 
our RPF. et un radica: 
f K tein, président du conseil | 
général 

UN MOTOCYCLISTE 

SE TUE CONTRE 


UNE DEVANTURE 


Une motocyclette, conduite par M. 


Olivier Roux, trente-cinq ans, de- 
meurant 2, rue Nicolas-Ryer, à Au- 
bervilliers. qui circulait dans cette | 


localité hier soir vers 22 heures. a | 


fait une embardée et est venu s'écra-| 
ser sur re d'un magasin, 
38, rue . Le conducteur 


a été tué sur le coup, et M. Ange 


Hermieu. quar 


min Macraux, à Aubervilliers, qui 
était sur la machine, a été projeté 
à une dizaine de mètres. Relevé 
grièvement blessé, il a été trans- 


porté à l'hôpital Bichat. 


| 
nseil | 
a été appelé | 


nte-huit ans, 2, che- 


directe dès le ler septembre, date limite « d'échéance ». 

On sait que le Cartel de baisse a rompu avec les représentants des 
considérant que l'essentiel des engagements pris 
l'avait pas été tenu, Ces engagements ln et mir or og 


ment sur le maintien des prix du pain, du lait et de 


ler septembre n'est pas une vaine for. 
mule de réthorique tactique. 


Position de départ 


Sels 
b) Non seulement Jes priz m'ont 
baissé, mais 1 al 
Primpur eriei de le viendo ct veut êi- 
ES 


non des promesses mais des 


réalités l t t 
cr Ci préservent avant le 


voir d'acha. des 


quel se trouv 

it l'alternative suivante : 
— Ou les décisions prises par son 
gouvernement donneront satisfaction 
x salariés... et les syndients s'ineli- 


neront ; 

— Ou les décisions seront 
considérées comme insu: tes et jes 
syndicats déposeront entre ses mains 
un cachier ds revendications. Si ce ou 
ces cahiers ne sont „as pris immé- 
diatement en considération, les ayn- 
dicats, forts de l'appui de jeurs mas- 
ses, passeront à tion. 

On voit que la tâche immédiate du 
gouvernement est rien moins que fa- 


cije. Hélas ! i] est fort peu vraisem- | 


blable que les mesures proposées, vu 
amorcées par le gouvernement, don- 


nent pleine satisfaction aux salariés. | 


L'accord n’est pas 
parfait 


Si les dingeants des centrales syne 
dicales réunies au sein du Carte) sont 
d'accord pour rompre avee le gou- 
vernement, et plus parti 4 
2 Ts mile de Gus | lost 

es ts de tous 
y compria eux de la COT. Ypochon, 
sont d'accord pour présenter des re- 
vendications, f'unité est loin d'être 
réalisée au sein même du seul Cartel. 

Ainsi, la CF.TC. per exemple, ré- 


clame tout d'abord le versement d'une 
indemnité unique de 3.000 franes plus 
500 francs par personne à charge du | 
salarié. Cette indemnité, dite de « dé- | 
pannage ». le mot est de M. Boula- | 
doux, ne préjuge en rien des reven- 
dications de base. 

ia Confédération générale des 
Cadres n'a pas le même point de 


vue. Elle estime que si dépannage fl 
y a. ce dépannage do't être hidri 


chisé et non pas fixé forfaitairement. | 
que ia somme A verser | 


Ele estime 
Immédiatement dolt Atre déterminée 
au prorata du salaire mensuel de 
calul qui en bénéficie : un demt- 
mois ou un quart de mols de trai- 
tement par exemple. 

Quant à F.O. elle veut obtenir 
Immédiatement des gages plus pré- 
cis et le retour aux conventions eol- 
ivctives Nous exreptons de ce ta- 
bleau la C.G.T. qui n'est pas mem- 
bre du présante 
par ailleurs depuis six mois des ro- 
vendications de salaires basées sur 
une fixation plus” élevée” du mini- 
immm vitat. 

Plus avant dans l'énumération 
détaillée des objectifs A atteindre 


les divergences sont encore plus 
nettes. 

Nénnmoins, les trols centrales 
confidérales espèrent fermement 


réaliser entre elles un accord avant 
la date fatidique et ne remettre au 
gouvernement qu'um "nique caMer 
de revendications, Une telle éven- 
tualité n'est pas impossible et peut 
fort bien se trouver renforcée 
bord par ln mauvaise humeur gêné- 
ite par le désir de faire 
> le plan strictement syn- 
aux efforts redoublés de la 
CGT. Frachon. 
les représentants des syne 
cent avant toute chose 
l'intérêt général. Je ne puls pour- 
tant rapporter sans inquiétude ce 
propos tenu par un membre du bi 
reau de la C.G.C. 
« Nous sommes résolument a4- 
x s de principe de la hausse 
systématique des salaires, laquelle 
engendre et perpétue le cycle infer- 
nal. Nous pensons que le pouvoir 
d'achat peut être protégé par une 
politique énergique d'économies bu: 
æétaires, de fiscalité modifiée et de 
ravitaillement meilleur, Mais si le 
gouvernement s'obstine À courir à 
la catastrophe, nous réclamero 
alors, au jour le jour, notre part. 
11 semble bien que l'ère des vel 


léités et des parlot 


soit révolue. | 


CETTE NUIT A ORLY 


La panthère 
s'était tapie 
dansla soute 
à bagages 


cttendaient, hier soir, à 21 heures, 
< Kela », le du cirque Bou- 
glione, à se du « Constela- 
tion » « Ciel- , de le 


de-Normendie 
£ompagnie Air-Fronce, qui l'emenait de 
Saigon. Mais celle-ci, intimidée sons 


Gi 
nili 
riji 
saii 
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« Cot le , pendant le 
panne and mais de ces 


nt. 
Pod encore des émotions oa 


LE TELEPHONE 
DU CAPTAIN 


(Suite de le première poge.) 


ls pariesiiare n C'n poaraso 
A partenere. C'est 

fa fixé mon poste su commissariat 
contral de Cannes. » 


invention sa poésie réaliste. 

— Combien pratique pour is chasse 
marmottalent les policiers 

n'es sont pas moins pratiques. 

R 


UN IMMEUBLE 
EFFONDRE 

à l'instant où ses 48 lo- 
cataires finissaient de 
l'évacuer 


LYON, 24 août — Les locataires 
d'un immeuble de quatre étages, si- 
tué 65, rue Vauban, entendirent hier 
soir vers 20 heures, des craquements 
inquiétants venant de l'intérieur de 
l'immeuble, Justement inquiets, en 
raison de la vétusté de cette mai- 


son, qu'ils avalent d'ailleurs été 
a plusieurs 


priés d'évacuer il y 
mois, ils descendirent en toute hâte 
dans la rue. 

A peine étalent-ils sur la chaus- 
lus gran 


ffondrait sur un ga- 
v Seules deux personnes 
demeurées au quatrième étage pu- 


rent se maintenir dans une posi- 
tion dangereuse. Elles furent 
gées aussitôt par les sapeurs-pom- 
Piers. Aucune victime n'est à dé 
blorer. 


Les sinistrés au nombre de 4% 
ont été recueillis par des voisins. 


Le rapt de Martine, une vengeance de folle 


Suite de la première page) 
nière. quai des Orfèvres. n'est. 
qu'un drame lamentable qui 
À une tragédie, et la prolonge sin- 
£ulièrement. 

Au reste, le juge d'instruction 
Thibault, commis dans cette affaire 
encore falt connaitre, 
tant, sa décision. C'est 
ce matin seulement, vers 
Que les policiers se sont 
accordés quelque répit. Dans le fau- 


teuil de velours rouge du chef de 
la brigade criminelle, la jeune fem- 
me. exténuée, les traits tirés par la 


fatigue. resta seule, Elle avait cessé 
de répondre depuis un long moment 
aux policiers. Près d'elle. deux agents 
« veilisient ». 

Vers 9 heures, son audition était 
poursuivie. 

Peu avant 11 heures bien qu'elle 
n'ait toujours pas avoué, la certitude 
les enquêteurs était des plus formel- 
es 

Cet après-midi, des vérifications et 
la reconstitution du rapt à la pou- 
ponnière de Boulogne, seront faiu 

Et à 11 h. 15, Huguette Maurel, 
compagnée de son amie Kati. quit- 
tait je qua! des Orfèvres. Elles étaient 
escortées par l'inspecteur principal 
Ducourthial et ses collègues. les ins- 
pecteurs Le Daniee et Regerat. Les 
deux femmes sont montées en voi- 
ture et, accompagnées des policiers, 
se sont rendues à leur domicile où il 
a été procédé à une perquisition. En 
tiet, les enquêteurs recherchent les 
langes identiques à ceux dans les- 
quis avait été enveloppée la petite 
Martine lorsqu'elle fut à 
Montrouge, chez Mme Adam. 

Mais, avant de relater les péripé- 
ties de la journée d'hier et les pha- 
ses essentielles de l'interiogatoire den 
policiers, il est indispensable de faire 
1n retour en arrière et d'exposer les 
indices qui menérent les enquéteurs 
sur la bonne piste : 

1° L'auteur du kidnapping connais- 
sait l'emplacement exact du dortoir 
des enfants abandonnés ou bien avait 
un complice à l'intérieur de la pou- 
ponnière 
2° Le même raviseur devait être. 
obligatoirement. un familier ou une 
familière de l'a ent de lave- 
nue de la République. à Montrouge 

Cest alors que l'inspecteur prin- 
cipal, Ducourthial « 


cour de 


Roth si elle pouvait confier son en- 
fant, provisoirement à  l'établisse- 
ment 

— La règlement nous l'interdit. 
lui déclara alors la directrice. 


Ce même 15 août 


Le dimanche 15 août. à 18 heures. 
cetie même femme qui avait toujours 


avec elle son enfant, pénétra dans le 
bureau de Mine Roth. 

— Pouvez-vous donner des soins à 
un enfant de ? 

"Nom. lui fut-il répondu. 

— Peut-on alors obtenir au moins 
une consuitation ? 


s'excusa 
piutèt à 


l'hopital de Boulogne. 
L'inconnue quitta alors la poupon- 


nière. Il était 18 h. 30. Deux heures 


lus tard. deux infirmières, Marie- 
aule et  Henrietie,  l'apercevaient 
près de la blanchisserie de la pou- 
ponruère, exactement dans le renfon- 
cement du couloir conduisant au dor- 
toir où reposait Martine. 


— Madame, veuillez sortir, lut 
ordonna Henriette. Votre présence 
lei est indésirable et votre insistance 

ur le moins suspecte. 

Poia visiteuse du soir franchit une 
fois encore la petite porte noire de 
la rue Denfert-Rochereau, accompa- 
gnée cette fois par Marie-Paule et 
Henriette. 


A 23 heures, Martine disparais- 
sait dans les circonstances que l'on 
connait. On devait la retrouver jeudi 
4 23 h. 30, 32, avenue de la Répu- 
blique, à Montrouge. dans ja cham- 
bre que Mile Daspet sous-louait à 
Mme Adam 


Dès que furent interrogés Mme 
Roth et son personnel, les policiers 
apprenaient l'existence de la jeune 
femme aux cheveux filasses. D'autre 

art, la description détaillée qui 
leur en fut donnée correspondait en 
tous points à celle que des témoins 
habitant Montrouge leur avaient 
communiquée de jeur côté. 


Une femme de vingt-cinq ans, 
tite. blonde, avait été, en let, 
aperçue à plusieurs repris 
et après l'enièvement, pré 
l'immeuble du 32 de l'avenue de Ja 
République. 

L'inspecteur principal Ducourthial 
interrogea longuement/Mme Adam. 
Celle-ci, atteinte de surdité et de 
perte de mémoire, rendit difficile la 
tâche des policiers. 


— Une de mes petites-tilles, Agée 
de vingt-cinq ans, Huguette Maure) 
jui habite 1, rue de la Tourelle, 

lome, vient parfois me vetr avec 
son petit garçon de deux ans Fran- 
cis. Elle est veuve depuis queiques 
années 

— C'est exact, confirmèrent Mlle 
Daspet et ses deux sœurs. an 

abord sceptiques, jes en 
teurs, devant la concordance des té- 
moignages, devaient se rendre à 
l'évidence. L'inconnue rôdant près 
du dortoir de la pouponnière était 
bien Huguette Maurel. 

L'inspecteur Ducourthial devai 
également apprendre, par la suite, 
que Huguette Maure) habitait rue 
de la Tourelle depuis deux mois 
seulement. Elle résidait auparavant 
20, rue Nungesser-et-Coli, tout près 
de son domicile actuel. Son mi 
mort il y a environ deux ans, était 
établi ébéniste dans le quartier. 
Quand elle eut perdu son mari, 
Huguette confia je magasin à un 
gérant. qui lui versa une rente suf- 
hsante pour vivre 


Dans son quartier 


— On l'appelait la « folle » dans 
le quartier, nous déclaré la 
concierge du 1 de la rue de la Tou- 
relie. Souvent elle se livrait à des 
excentricités qui mettaient en joie 
les autres locataires de l'immeuble. 

Dès qu'il eut recueilli tous ces 
éléments, l'inspecteur principal Du- 
courthial décida d'entendre une 
première fois la jeune femme. Au 
cours de cette première audition, 
Huguette lui affirma notamment : 

— Je n'ai pas rendu visite à ma 
grand-mère depuis la disparition de 
la petite Martine. 

C'était faux. 

En effet. des témoins l'ont vue 
pénétrer dans l'immeuble de l'ave- 
üue de la République jeudi après- 
midi, quelques heures seulement 
Avant la découverte de la petite 
Martine. 

Hier après-midi, à 15 heures, le 

policier se rendait à Boulogne. 
Trois quarts d'heure plus tard, f 
revenait quai des Orfèvres avec 
Huguette Maurel. qui serrait contre 
elle le petit Francis. 
Entre temps, Mme Roth et l 
deux infirmières qui avaient vu 
l'inconnue à la pouponnière, avalent 
été introduites dans le cabinet du 
chef de la brigade criminelle. 

La confrontation entre Huguette 
Marei et Mme Roth devait être 
décierve. 


En effet, dès qu'Huguette fut 
mise en présence des trois femmes, 
ces dernières la reconnurent for- 
mellement. 

— C'est elle, nous en sommes sû- 
res. 


il me suffi 
me et de voir comment son enfant 
est tenu. 


L'interrogatoire 


A 19 heures, la sœur d'Huguette 
quittait le quai des Orfèvres avec le 
petit Francis. 

Et à 19 h. 55, l'interrogatoire de 
la jeune femme commençait 

Dans les couloirs de la brigade 
criminelle, reporters et photogra- 
ph attendaient C'était  l'atmo- 
sphère des grands jours, l'activité 
débordante des grandes affaires. 

Et les heures passèrent. 

Ducourthia] évita de brusquer les 
choses, sachant que la moindre 
fausse manœuvre cabrerait la jeune 
femme qui prononçait parfois des 
mots sans aucune signification. 

Une heure, deux heures, trois heu- 
res, quatre heures. 

Huguette Maurel, les ongles entme 
cés dans le velours du fauteuil, let 
yeux mi-clos, niait toujours. 

A l'aube, on crut un instant 
qu'elle allait abandonner la partie 
Elle commença mentir, À se ré- 
tracter, à s'enfoncer. Puis subite- 
ment elle se tut Les policiers eu- 
rent alors devant eux un mur. 

Son interrogatoire doit repren- 
dre dans la matinée, en présence. 
cette fois, du juge d'instruction. 

Pourquoi Huguette a-t-elle enlevée 
Mertine, laissant le bébé sane nour- 
riture pendant cing jours ? 

— Geste d'une déséquilibrée. 
nous on: affirmé les policiers, qui 
pour se venger de s'être vu tes 

l'admission de son propre 
enfant à la pouponnière, s'est em- 


parée de l'enfant pour « punir » 
la directrice. 

— Folie aussi, ont ajouté les en- 
juéteurs cette idée baroque 

poser la petite Martine sous 
l'édredon de Mile Dasnet. risquant 
de faire soupconner la jeune em- 
ployée de la Radio. 


Un psychiatre, croyons-nous, ae- 


rait peut-être plus utile main! 
nant qu'un d'instruction 
pour terminer cette affaire. 

R F-J L 


partie de 


éga- 


(Suite de la première poge) 


— Conduts-nous maintenant ches 
ton ami qui détient le magot, 

Le gangster s'exécuta. Il pensait 
l'or avait été entre 


au reste que 
temps changé de cachette. 


Il n'en était rien : l'or était tou- 


Jours là. Les deux inspects 


trisèrent rapidement le gardien 
le butin. Ils s'octroyè- 
rent 64 kilos du précieux métal et 


partagèrent 


abandonnèrent à titre de dé 
sement l'autre moitié aux ga 


Ceux-ci, comprenant qu'ils avalent 
débar- 


éte joués, décidèrent de se 
rasser aussitôt des lingots. 


vendirent, au détail, les 64 kilos à 
le gramme. 
Ainsi ils purent réaliser un subs- 
millions. 
les inspecteurs 
rétaient | 
un à un les cambrioleurs d'Orly. Tis | 
interrogés depuis quarante- 
huit heures quai des Orfèvres et les 
policiers s'efforcent d'établir le rôle 
exact de chacun des personnages 
Les maîtresses des gangsters ont été 
questionnées la 


raison de 180 francs 


tantie! bénéfice de 1 
Mais avant-hier, 
de la brigade criminelle 


longuemept 
derniere” 


De Barbès à la province | 


Malgré la discrétion observée par| | 
les policiers, on sait que deux des 
ont été 


principaux auteurs du vol 
BAO DAI 
ARRIVE CE MATIN 
encontre Bollæert 


L'ex-empereur  d'Annem. 


pal eot amivé Incognito à l'aére: | 
fin de la 


dans 
n-Laye. | 
l'ancien | 
souverain rencontrera M. Bollaert 
miði. 


drome du Bourget à 
matinée. 

N sest a 

jace de Germa! 
Fest vraisembiabie que 


dans le courant de l'apri 


DEUX DETENUS 


à Nancy s 


NANCY, 24 aoùt (dépêche Poris- 
presse). — Deux détenus se sont év. 
prison Charles-III, à Nancy. | 
a gardien faisant sa ronde vers| 
2 heures un quart constata que, dans | 
la meilleure tradition des chambrées | 
militaires, deux polochons  enroulés 
dans des couvertures avaient pris la | 
place des deux dormeurs. L'alerte fut | 
donnée. Rondes et voitures-radio si- 
lonnérent la ville, mais en vain 

Les deux fuyards, Jules Guitet, 25 
ans. et Lucien Trauth, 24 ans. qui| 
purgesient des peines de quatre et| 
trois ans de prison, n'ont pas été 


dés de 
re 


Jusqu'à présent retrouvés. 


ASPHYXIE 
PAR SON BERET 
BORDEAUX, 24 août. 


+ Paris-prese ») 
Michel Lañeur, 54 ans, de 


dans 
étroit 


lorsqu'il perdit 


fure 


dont il ne put se débarrasser. 


IDZKOWSKI A ETE 
GUILLOTINE A ROUEN, 

Ce matin. l'assassin Idakowski a| 
été guillotiné à la prison de Rouen. | 
11 avait été condamné à mort par la | 
Cours d'assises de Rouen. le 10 mars 
meurtre d'une femme et 


1945, pou 
d'une enfant de sept ans. 


Le Français MAZOYER [mots croisés 


vainqueur au concours, 
de vol à voile de Beynes | 


Au cours de la dernière journée | 
Au concours international de vol à| 
de remarquables performan- 


voile, 
ces ont été accomplies. 


Onze planeurs volant vers le nord 
la frontière française 
et se posèrent en Belgique, entre 


dépassèrent 
Liége, Mons et Bruxelles. 


Le gagnant de la journée est le 
is Pierre qui atteignit 
: Liége, après un vol 
de 6 heures. I] est monté à plus de| 


jeun eFran 
son but fixi 


3.000 mètres. 
Au classement général, 


6.293 mètres d'altitude. 


La seconde place est Aprement 
disputée entre le pilote suisse Kuhn 


et le jeune espoir Pierre. 
Aux places d'honneur. 


nier. 


courses 


Résultats de Vincennes 
PRIX DES PERVENCHES 


= 200.000 fr. - 1200 m 
200.000 tr. m 


Attelé. - À rés 


E Corarde, 1200 (R.C. Sim.) (102) G. 
uN F 


À Cornet 
2. Comte 4'Arsons 


N° nl. : 108, 107. 
; 2011/10, 2063/1 


— 200.000 fr. 


D Lor 
2 Ranchus 1) 


L'OR D'ORLY 


(Dépêche 
— Lundi, le nommé 
Langon | Pays-Bas. 
(Gironde) qui se rendait à Louscarés, 
les Landes, suivait un sentier 
l'équilibre et 
fit une chute dans un ravin. Dans sà 
chute, son béret glis sur son visai 

et comme le choc l'avait assommé, le 
malheureux fut asphyxié par sa coif- 
4 l'empéchait de respirer et 


la pre- 
mière place est revenue au Français 
Mazoyer qui, le 9 août, avait atteint 


Lepanse, 
Schachenmann, 2* du concours de 
Samaden ; Rosset, Lambert et Gas- 


R Gare (108)! 
1200 (Cb. Lael. 
(H. Masson) 


= RM km. : DA 


PRIX DE DORCEAU 


— 2350 m. 
2650 F. Carti (220) G. 2 
doper Vas. 

D E RE 
210, 213. 18, 2! 


210. 8295/20. 
— Re. km. © 


CAMBRIOLAGE IMPOSSIBLE 


grôea au combiné horizont.-vertieal 
KOSTO “" 1h" Pt gaas" 


Le ‘‘ Parlement 


desparlements" 
groupant 30 nations 


siègera à Rome 
du 6 au 11 septembre 


(De notre correspondant partie 
Jesa COBREAU) 


ROME, 28 août (par téléph.). 


pour ia première fois, 

yele ia Chambre 

qui a vu tant de bagare 

res, parfois sanglantes, entre élus 
Mali 


DU PEROU.. A MONACO 


Les délégués dos trente nations 
r les premiers 


arrété, l'un à Metz. l'autre dans] | Grande-mretagne si dor miò 
l'Yonne Cependant, la brigade cri- 


se refuse à dévoiler eur iden- | 


SEPT EMBRE 
DEAUVILLE 


s les 


té, ou revendu, des 

part de ces person 
leurs assises dans des 
bès. 

Ti reste encore à opérer l'ar 
tation des deux + faux-vrais 
liciers. Elle ne saurait mainte 
tarder 


INCENDIE À SHANNON 
LONDRES, 24 ao: 
s'est déclaré, au cours de la soirée 

d'hier. aux entrepôts des « Trans- 
| world Airways » à Shannon. Les 
| dégâts, dont je montant n'a pu être 

encore évalué, semblent considérables. 
| „L'incendie a pu être maîtrisé avant 


LA FRANCE FR er 


pòt de carburant où près de 3.000 


— Un incendie 


HOTELS 
CLUBS DE SPORTS 


CASINO 
THEATRE 


tonnes de pétrole étalent entreposées BRUMMEL 


_ - RA' T 
Le temps qu'il fera : AUJOURD 


| DEMAIN pas de distribution 


| Très nuageux le matin, avec fai 


bles pluies. cies l'après-midi. 
Vent sud-ouest modéré. Tempera- 
ture en hausse. 


SANS -PAREIL 


VENDEZ vos LIVRES... 
NETTOYANT SA VAREUSE A E 40, r. Mont.-St 
E, le matelot Pierre Mata- - 
rez, vingt ans, habitant à Beuvrages| 
1Nordi, met accidentellement le feu àj 
son Vétement en allumant une cigarette 7 
Eriévement Biesse, le mateiot sst dé] EXPOSITION D'AUTOMNE 
cédé à l'hôpital Sainte-Anne de Toulon] Quels seront les prix cet hiver ? 
DECRREONS COMME CRIMINEL AIONS-nous réellement vers In ba! t 
p ERRE, responsable du martyrel Si ja production augmente, a 
de la petite bourgade vosgienne de Re-|chandise arrive da Ina en Su anan 
fainéourt. Warken, ancien deidaendarmel «rite de pius on pi 
sarrois, qui s'était embauché aux houil- se b a S 
Ea aaa anbauen ane mou fre er des demande apportera- t-eile | 

A LA SUITE DE COPIEUSES LIBA- PEA 
TIONS, M. René Sarignac, 18 ans, sef c 
baignant tout habillé, à Saint-| refter du 11 au #7 
à coulé à pic sous les yeux de ses c SITION D'AUTOMNE, au PARC DE LA| 
marades. PORTE DE VERSAILLES, qui 

LE PETIT JEAN-PIERRE JARRY, fies dentes, groupers 10 
2 mots, dont les parents demeurent saira au ménage : Alf- | 
À Beaulieu, s'est noyé dans une mare, 

AU COURS D'UNE PARTIE DE PE- 
CHE sur les rochers de la côte près 
de Lorient, M. Garnier, employé à 
l'usine de Saint-Pierre-de-Quiberon, 
été enlevé par une lame 

DERRIERE LE CIMETIERE DE NE- 
MOURS, le gardien, M. Leurbier, est 
trouvé pendu à un arbre. À plusieurs 
reprises, il avait manifesté son inten- 
tion de se suicider. 


ETRANGER 


SELON M. MOSHE SHAPIRO, mi 
nistre israélite de l'Information. 125.000! 
Juifs auront émigré en Israël en 1948. 

LE ler SEPTEMBRE. À LA HA- 
VANE, se réunira une conférence inter- 
américaine consacrée à la question des 
colonies étrangères dans l'hémisphère 
occidental: Les U.S.A. s'abstiendralent 
d'y participer afin de ménager la 
France, la Grandę- B 


lg 


consta- | 
à L'EXPO- | 


mE PRETS D'ARGENT 


DISPOSONS MAISONS PREFABRIQUEES ` 
Prêts à long terme suivant formule à 


ÉCRIVEZ OÙ VENEZ NOUS VOIR 
CAISSE COÔOPERATIVE DE CREDIT 


47, rue de Rivoli, Paris (1er). Entreso t) 


SOULAGEZ 
L'ESTOMAC 


Magnésie Bismurée 


Visa Ne 1463 P, 6244 (poudre ou comprimés) 


APRÈS CHAQUE REPAS 


|URQENT. NEGOCE VINS, pròs garo 


en prenant, après chaque 
repas, une petite dose de pour 
dre ou quelques comprimés de 
Magnėsie Bismurée. Très vite, 
vos maux seront soulagés. Tou- 
tes pharmacies, 


LES CHEFS D'ETAT-MAJOR desi 
trois armes américaines 
un accord qu 
rivalité. 
PIE XII A REÇU, HIE 
wrence Oliver, l'acteur 
connu, et son épouse, 
Leigh. 
L'EX-CHEF DE LA GESTAPO de 
Lublin, H-W. Liska, a été condamné 


NOUVEAU GOUVERNEMENT en 
Syrie depuis hier soir. Président 
Jamil Mardram Bey (qui se succède à 


éme). Affaires étrangères : ville Midi, chiffre import, Immeuble 
des rer es chais, Bel appartem, Prix t 1.800.000, 
L'OCCUPATION AMERICAINE en | RTE ue Etuves, 


Corée a officiellement pris fin hier. 


— QUINZAINE de la CHASSE — 


Exposition vente de 
IR eee 

GRAND CHENIL 
| de MONTREUIL 
Il 49, r. Alexis-Pesnon 
| MONTREUIL ( ne) 
Il = Ouvert dimanche 
| 


él. AVRON 31-94, Expéd. 18 pays 
Métro : Croix-de-Chavaux 


L'AMEUBLEMENT 
A LA FOIRE DE MARSEILLE 
1 


Section de l'AMEUBLEMENT, nn 
des plus anciennes da 


la FOIRE IN 


5 © MO en D te 


TERNATIONALE DE MARSEILLE, re- 
vétira du 11 au 27 SEPTEMBRE pro« 
chain, une importance nouvelle. 

A la demande de là CHAMBRE SYN- 
DICALE DE L'AMEUBLEMENT et_ des 
[INDUSTRIES D'ART de la REGION 
PROVENÇALE, qui assure depuis tou 


jours l'organisation de cette Rectioi 
le Comité a procédé à un réaménag 


ment de la surface réservée à Cetio 
Ru CR y saiae, | industrie et a pu mettre à la dispo 
Pons enient eber, = 8n Eole, Pre | sinon de ses participants, un, nombre 
pom féminin. = d. Echange de balles de stands sensiblement supérieur à 
Termiuaison d'infin: 5, Austé | je e Fo! s 

niie. — 9. Avpris, Cépage, — 10. He w e 


En outre, et pour la première fois 
depuis la guerre, le Palais du Meuble 
comportera uns Section FERMEE, uni- 


iigicuses Négation. 
VER. — L la v 
i M 


Tribu Indie u se ur Fabric 
Eae An guement réservés nur Fabricanis de 
vri, Note Présenté avee le plus grand soin, le 
DR nee a rs Groups AMEUBLEMENT De peut man- 
versñe, — IX Lettre grecque, Sorte quer d'attirer lonruement l'attention 
de gant — X Sans compagnie. Pré. des Visiteurs de ia XXIV* FOIRE IN- 


Dom fémiaia. TERN 


TIONALE DE MARSEILLE, 


Jia Rivage 
Hélas ! Olat, 
pluribus Impan), 

Tri. ia, 


100, rue de Richelieu, P: 
a 
Téléph.: RiChelleu 81-55, 56, 57, 58 
Adr, télég. : PARISPRES-PARIS 
Chèque postal: PARIS-4154-31 


SOCIETE GENERALE 


situation au 30 juin atteint 162, 
militaras conire 148,5 milliards je 
31 mars dernier. 
L'augmentation porte notamment, au| 
passif, sur les comptes courants, 
(83.555 millions contre 74.275) et les 
comptes de chèques (38.987 millions 
l'actif, les comptes, 


Les dirostours-péron 
Philippe BARRES, Eve CUR! 


Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


TMPRIM. RICHELIRU 
AAERIM. RICEELIRO 


conire 34.058). 
courants divers débiteurs sont. passés 
de 24.015 à 32.016 millions et ls mon- 


tiré hera eons 
(d) 


3. Paris-presse 


tant qu portefeuille-effets s'est élen 
à 91 milliards contre 84700 mjilions. 


Nos « poursuiteurs » DUPONT et COSTE 
auront une tâche difficile ce soir 


Si “Senff” a déçu, Gérardin 


Pare — Nous avons changé + 
mais pas de climat. Quelques 


Eure après être sortis, après 


intermi- 
nables stationnements ‘et piétinements, 
sur la route de Valkenburg à Maestricht, 


après cette féerie de la pluie que consti. 


tua la copieuse kermesse de Valkenburg, £ 
la> tion apparenti 

“ vent Vainqueur sur piste où qu'il ne 
route lul a porté quelques désit 


nous nous trouvions au matin sur 
pelouse du Stadion Olympique d'Amst 
jam où le Français Jacques Dupont 
nait le premier. Evidemment, pour 


première série de poursuite. Deux 
» dans ce triste perma. 


spectateurs « tinrent le cous 
nent, comme un einéma jouant devant 


"Le "LS gentil petit Toulousain Dupont réali 


pparent, ce qu'on attendait de lui en 
tième de finale, 


tes. 


Du nouveau chez les amateurs 


Heureusement, pourrais-je ajoute: 


un coureur souple et athlétique, l'Australien Patterson, 
accomplissait le meilleur temps au début. Mai 


heure pius tard, |’ « exploit » était réal! 


rçon de 17 ans, au coup de pédale puit 
vait-il pas couvert s 


Bon Messina, Ne 


vançant donc Patti 
Coste et Dupont de pli 
s, très chères 
— Lorsque je suis pa 


Et le bei athiète toulonnais Charle: 


ce soir en quarts 
i, le vent était très violent, 


trois cents 
des banquette 


ans effort 
série et en hui- 


en 


car un inconnu, 


une 
isé par un jeune 


37 Les pl 
fin: 


ou encore que 
sions qu'il était loin 


— A quoi bon ? 


profonde sur l'assistance. Etait-il f 
voulu faire aucun effort inutile ? J'e 
Spinion. N'empèche 

e longtemps, et ce n'est que 
tours qu'il prit un lég 


J'ai trouvé Coppi 


déçu, et aussi, ce qui est plus gravi 


Cel 


c 


face de lui h 


g! 
qu'il ait as 


oppi, non pas sur la piste, cel 
dans une épreuve qui me tient à cœur : le Grand Prix 
des Nations. 


Bien ternes, 
Heureusement que 


Dupont et Coste pour dé! 
suite, car chez les pro 

Rioland provoqua dans le clan des tricolor 
déception, une grande tristesse. Non parce q 
battu, mais par sa présentation au départ, avec un 
matériel pas au point et surtout par son moral défi- 
cient. Déjà en se rangeant sur la ligne, devant 
ter, il semblait partir battu. Et, après cue son axe lui 
ayant joué un mauvalh tour |! fut appelé de nouveau 
sur la ligne blanche, il manifesta le désir de s'abstenir. 
le suis battu d'avance, déclarait-il, 


M. Joinard dut ins 


qu'il laissa 
js les trois derniers 


vantage. 
plus triste que d'habitude, un peu 
sans grande ambi- 

it qu'il est trop sou- 
désire plus rien 


tient-il au 


tendre ? 


Plus trouvé, 


J 
Coppi Joyeux et enthousiaste de Pan 
-t-il devenir 


n négociant du cyclisme, 
hiffre d'affaires sur ses livres de 


comptabilité ? N'empêche, je ne vois pas qui pourrait 
Battre Coppi ce soir ou demain. N'a-t-il pas, 
mêm 

quatre demi-finalistes d'aujourd'hui ne sont-i 
mêmes que ceux d'il y a un an? ll 

iote Bevilacqua sera, 


rivaux que l'an dernier ? Les 
pas les 
st probable que 
ve l'an der 
adversaire, Quant à Kobiet, je n 
ssez de coffre. Pour Schul 


« fou pédalant 


plus 
battre peut-être cette année Fausto 


est impossible, mais 


nos deux professionnels 


nous avons eu nos deux amateurs 
dre nos couleurs en pour- 
… Notre champion de France 

lus qu'une 
ii fut 


sister pour qu'il prenne un qua 


nous e “Jacques Dupont. Aussi n'ai-je pas  trième départ tandis que Speicher haussait les épaules 

poussé me réserve pour demain, mais je Semblant dire : 

sais que j'aurai de rudes adversaires. ne comprend pas qu'un champion, un Franaçis, 
L'uruquayen Attil François, qui déchaïna l'an der. 1€ + fasse pas plus pour défendre sa Chance 


nier l 
et qui, aujourd'hui, 
grouper pour crier 
extrêmement bruyant: 
de rejoind: 

champion 


Coppi sans enthousiasme 


Ici, ce n'est pas comme chez les pros 
ne domine ses advers 
rivaux. Et pourtant, M. 


austo Coppi, 


circuit de Valkenburg, ne produisit aucune impri 


“Je n'ai pas une série facile 


AMSTERDAM. — Ce soir, Lambo- 
ley doit se qualitier facilement dans 
la deuxième série du demi-fond avec 
le Suisse Heimann. Tous deux sem- 
blent devoir, en effet, dominer Clau- 
Her, Talk Hansen, le Hongrois Nagy 

Je Hollandais Pronk. Toutefois ce 


Dupont contre Patterson 
en quarts de finale de la 
poursuite amateurs 


AMSTERDAM. — Les quarts de 
finale de poursuite amateurs qui 
seront disputés ce soir, à 19 h. 
DR CU ae 

Dupont eontre Patterson (Aust.) 

Coste contre Blankenauw (Hol.): 


housiasme des Parisiens au Parc des Prince: 


permit aux Sud-Américains de se 
leurs encouragements de façon 


comme Coppi écras 


Ri 


: aucun homi 
di 


le détail 


nous dit 


dernier, sur sa piste, 
zeux et à surveiller, 

Amédée Fournier, 
soir, 
prendra le train pour 
le lendemain il emb: 
aller en Amérique du 
les Six-Jours avec 
nous a dit : 


— Je ne suis pas verni, car je suis 


tombé sur la série la 
ettet, avec des advers: 


Besson, Frosio et Meuleman, cela n 
va pas être du gâteau pour mol 
ais je ferai le maximum pour es- 
de me qualifier pour la finale. 
matin, sur la piste du Stadion, 
seuls les Argentins se sont entraînés, 


myer 


tandis qi 


'au quartier 


Koblet, préparait san matériel. 


fut par deux fo 


premiers vivent sur 


qui 
aussitôt après la réunion, 


Quant à Landrieux, II lutta le mieux qu' 
battu régulièrement, Rien à dire... 
ensemble, une réunion froide et triste 
qeu cette première nocturne du Stadion Olympique. 


Ce fut, dans 


en ne se prêtait à 


ssistance 


moindre risque ? 


Fournier 


sera dange 


dimanche 
re 
Marseille, où 
arquera pour 
Sud disputer 
Guimbretière, 


plus dure, En 
aires tels que 


des coureurs 


transportant Marcel 


tait vers le 
quelques instants de voi, reve- 


put, mais 


l'animer, en effet : le vent était 
clairsemée dans un stade trop 
quarts de finale de la poursuite 
de demi-fond ne pou- 


en effet, qu' 


e pour- 
séries 


eurs positions 


évitant de courir 


« On pensait voir la 
statue de la Liberté, 
c'est la Tour Eiffel qui 


+ 

! 

est apparue ! | 
nous dit Cerdan | 

Faux départ.. | 
[i 


Après un séjour di 
à Shannon 


11 heures 
{Iriande), 


l'avion 
Cerdan et 
Lucien Roupp à New-York poin- 
large mais, après 

nait en arrière... à Paris. 
Queil no fut pas la surprise de 


Cerdan, 


Le deuxième départ sera donné 


reste l'ennemi n°1 des sprinters 


Gérardin, à quelques jours des blessé, a dû rester à la clinique ; de 
championnats du monde de vitesse, Derksen qui. retenu par des engage- 
est affirmé comme devant être ments, n'a pu défendre sa chance. 
« l'ennemi n° 1 » des autres sprinters Toutefois. cette considération n'en- 
qui chercheront, à Amsterdam, ia lève aucun mérite à Gérardin qui 
consécration officielle. battit nettement Senfftieben en demi. 
LE finale pour laisser ensuite derrière 

lui le Holandais Van Viet, lors de 


RTE 
trop sûr de lul, se fit 


par lacoponelli en demi- 
finale et. avouons-le, il nous déçur 
un peu en terminant à la quatrième 
place dans ce Grand Prix. 
Peut-être se réserve-t-il ? L'avenir 
nous le dira. 


André BOURRILLON 


ceci nettement. 
petites mb; en esebieti cond er 
jon physique, décidé. ses mus- 
de sa tête, il a prouvé qu'il 
pouvait jouer un rôle de premier plan 


dimanche 
Regretions toutefois la non-partici- 
pation de Scherens qui, sérieusement 


RENNES-CAEN 


Tour de l’Ouest 


ler épisode du 


Escarmouches dès le départ... 


PRADEL a 


(De notre envoyé spécial Louis NAVILLE) 


RENNES. — On s'est 
levé dans je calme ce 
matin à Rennes, tous 
les directeurs sportifs 
ayant leurs hommes 
au complet, à l'excep- 
tion d'Antonin Magne, 
qui n'a pas eu de nou- 
Velles de ses néo-Por: 
tugais Rodolfi et Gue- 


guen. | 
Aprèë de longs pour- 
EN lers, le Sabiai 
` urice Giraudeau a 
été autorisé à prendre 
le départ avec le dossard no 30, alors 
Que Berton remplaçait Paul Néri dans 
le team de Francis Pélissier. 
— À sept, nous disait l'un des fa- 
voris, Tacca, nous risquons moins d'être 
désavantagés, surtout dans l'étape con- 


2 révélations 
en * poursuite 
amateurs ; et 


AMSTERDAM (par téléphone.) 
Si les poursuiteurs 
DS ER espere 
rien appris de nouveau 
— en demi-finale nous 
aurons, ce soir, les qua- 


C'est un jeune excessivement puis- 
sant ; il l'a prouvé, hier, en réalisant 
le meilleur temps des huitièmes de 
finale : 5° 10° 4/10 sur 4 kilomètres 
temps magnifique, avec le vent qui 
soufflait violemment sur le Stadium 


tre mêmes champions : Olympique. 
Coppi. Bevilacqua, Ko- i 
biet et Schulte qui, l'an Un second Opperman 


dernier, au Parc des Princes, étaient 
en lice pour avoir l'honneur de dis- 
puter la finale par contre, c'est 
chez les amateurs que nous avons 
enregistré des surprises et des révé- 
lations. 

Tout d'abord, le jeune italien Gui- 
da Messina, àgé de 17 ans. Ce jeune 
garcon-de taille moyenne n'a, jusqu'à 
présent, disputé que quelques mat- 
ches-poursuite. Son activité s'est 
bornée à la roule. sur laquelle l 
brille d'un vif éclat 

Messina est né en Sicile, à Mon- 
reale, où l'ancien coureur du Tour 
d'Italie, Nicolo Mamina, l'a décou- 
vert il y a trois ans. A cette époque, 
en 1945 pour préciser, Messina bat- 
tait déjà des amateurs, des « indé: 


L'Australie qui, à Londres, avait 
délégué l'excellent routier Hosbin. a 
envoyé à Amsterdam le non moins 
bon poursuiteur J. Philippe Pat- 
terson 


Champion australien. Patterson ne 


Par 


René MELLIX 


court que depuis quatre ans. Il est 
âgé de 22 ans et travaille dans l'ate- 
lier de mécanique de son père, dans 
les faubourgs de Sydney. 

Patterson, dans les deux matches 
qu'il a disputés, a adopté la même 
tactique. Parti doucement, il a ter- 
miné très fort en roulant son petit 
braquet de 23x7. Ce grand gaillard 
blond est très véloce. 

L'Austraïe semble tenir en lui un 
second Opperman. 

De Dupont et Coste, qui ont fait 
très bonne impression, de même que 


cette année, son mentor 
Gênes pour le faire courir. Sa pre- 
mière sortie fut une victoire et i 


alla à Turin où Il est resté depuis. 
adopté par les sportifs du cru. À une 
réunion pré-olympique qui avait leu 
sur le vélodrome local, ses dirigeants 
de, club, le proposèrent à .œux de 
FU. V. L 


'C'estpeut-êtreunelecon!” 
raw enas dit M. Kretzschmar 


des clubs « pros » 
ont échangé leurs 
idées après les 
matches de la pre- 
mière journée de 
championnat et 
suivant les résultats obtenus par leurs équipes sont tout à 
l'optimisme, ou... très réservés, 

Cependant, et nous comprenons cela, il en est parmi les dirigeants « per- 

dants » qui ne s'émeuvent pas. 

C'est le cas de M. Henri Kretzschmar, vice-président de Lille, qui nous a 


déciaré 
J'aurais parié n'importe quoi sur la victoire du L.O.S.C. à Sète. Mois | 


ESSIN A : 17 ans 
l’ Australien PATTERSON 


de l'Uruguayen Artilio François et 
l'Italien Benfenati. Gaston Bénac 
vous dit, par ailleurs, ve qu'il pense 


Koblet veut pousser 
le 24x7 | 


Quinze minutes après avoir obtenu 
leur qualification, Coppi et Bevilacqua 
partaient pour leur hôtel. 

— Tout va bien, nous ont-ils dit 
N y avait pourtant plus de vent que 
dans l'après-midi 

Landrieux s'est 


consolé de sa de- 


faite subie devant Koblet en nous 
disant 

— Je n'al pas à être honteux 
d'avoir été battu, puisque le Suis 


a réalisé le meilleur temps des quaris 


de finale : 6 27° 1/10 avec un vent 
areil, ma fol, c'est une belle per- 
formance 

Kobler. lul, est heureux de sa 


victoire, mais il se demande com- 
vont être composées les d 
inales 

— C'est bizarre, mais c'est con 
me l'an dernier : nous nous re 
trouvons les quatre mêmes demi 


Et Koblet nous fait remarquez | 
que pour ces quarts de finale, il 
monté un braquet de 27x8 


— C'est un peu petit, nous dit- 
11. Aussi, demain, et ce, pour la 
premiére fois depuis que je cour 
je metral 24x7. J'espére que 

pourrai pousser comme il faut 


bien que je ny sois nu! 
bitué. J'ai fait tout 
J'ai monte sur m 
roues à 28 rayons à l'ava 
l'arrière et des pr am 
mes. Pour la demi-finale, j'aurai 
un pneu en soie de 115 grammes 
Ce matériel, d'ailleurs. je le gar- 
derai pour le Grand Prix des N 
tions de Paris-presse dans lequel 
Je veux me distinguer » 


nt 
us de 120 gı 


vice-président lillois Erma 


irst Vienna a gagné avec faci- 
lité 6 à 2 (3 à 1), le tournoi des Jeux 
de Genève, battant Servette en fi- 


nale. Pour la troisième place, Ma 
nes (Belgique), bat Urania (Genève). 
3 à 2 (2 à 2-. Au premier tour, Ser- 
vette avait battu Urania (5 à 1), et 


1'20” d'avance à Vire 


Renoncé, Macorig. Mai Bertone 
Chapatte. Moujico, Levêque, Pios 
jot. Pontet, Marie et Audrain. 


tre la montre où se jouera probabi 
ment le sort de ce 12: Tour de l'Ouest. 

Quant à Antonin Magne, il faisait 
contre mauvaise fortune bon cou: 
alors que Maurice Giraudeau explosui 
de joie, malgré ses trente-trois ans. 
prendre rang en si haute compagnie. 


et trois à Pau 
peloton et exhorte ses È 


71 partants seulement rengan., 
o crèvent mais 
Henri Boudart groupe les coureurs à 
11h. 10 et soixante et onze cou 
répondent seulement à l'appel. Guegen 
n'ayant pu être remplacé 
Précédé d'une caravane pub 
pour le moins aussi impor lee. s 
celle du grand Tour, les soixante et Tern 
Onze coureurs traversent Rennes jus- ne 
Qu'à la route de Fougeres, où le der- 
Aier contrôle s'effectue rapidement 
Et, bien que le départ ait éte avancé 
d'un quart d'heure, à cause d'un pa 
sage à niveau fermé près de Caen, ce 
n'est qu'à 11 h. 39 qu'ils prirent la 
route de Fougères. 


où aoa as le rame 


qui 


Le groupe de tête peu après 
victime également du silet 
eau se dévoue pour lui 


un sévère raidillon 


premiers kilomètres sont couverts un #évé Jon. 
à excellente allure. sous un ciel gris billa, Le Strat, Ma- 
le soleil Bien avare de ses rayons cette profitent „y 

ve de téte. Tacca 


annee pour ies champions 
semble vraiment pas voul 
Tour de l'Ouest 

VIRE (par 1éléphi 
mière attaque s'esqui 
de Littré. Robert Chapatie, toujou: te 
aussi ofiensif, prend 20 secondes en je Be 
compagnie de Cathelain au peloton Jọ fi 
qui roule à 45 à l'heure. Dubuisson e 
Terrot s'évadent à leur tour. Mais le 
hammes de Francis Péllssier ramène 
aprés une courte cha met ~- 
evidence l'excellente con 


e et 
Vire tout se 
ssier n'a pas 


Péli 


noment où l'Auvergna 
s'échapper 
20 avec 


la tète d'une échappée pius sérieuse Muis 
upe Masson, Marcel 
ren, Busemey et Gallice. Le 
avantage se stabilise à 30 secondes raD IITIN 
seulement du fait que les vedettes d 
peloton se méflent de Rémy et de 
Masson — 22.000 spe nt 
Le jeune Barbotin, qui € N gant 
oment, erève à cèt s PARTS 
Le Drogo lui donne une roue et. ave es ré 
ppui d'Audrain et Audaire, Barb ste ie 
recolle aprè. effort F 
L'attaque de Francis M s 
F 800 
n attendant que la sit t e, les 


attendi 
Après une 


ique 


BOURSE DE PARIS 
du 24 août 1948 
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